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SOMNIAIRE

Au Lucruutt. — Coup (Viril sur la vie de Busen. — Quelques

tours de Hosco. — Quelques aventures de Boseu.— Bosco

au Harem. Busco en Bussle. — Hosco en lt/laude.

— Beeil te de 1441111011r Mntimser un ni in islire diabulique.

La »Joga' duns lean. — Buse() ei la mori. -- Bose() d

Paris. — Programme des pikes exécuMes pur
Boseu, — Arago suave.

Spiriti inicu, ohedito. »
Bosco.

Au LECTEUR

Qu'un Itomme, preeedtl dune réputation brillante, arrive et toinhe

ierasé par eile , vela se voit Conan untiiieiIt ; le tuende est plein de

célébritt;.s mortes le jour minne eit ii leur a ¡iris fantaisie de se juro-

uIuir u la lutnii.Te, de se faire touclier du doigt ; inais qu'un arttste.
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devancé par une retionunée Eu •opeenne , depasse toutes le,s espe_
rances avait fait naitre, qu . il sitie au dellt tle tules les exigeltees
de l'imagistation, voilii 'O qui lie se reneontre gulaks , et qu'il Wap-
parl leid salis (101.1le qu au seul M. Boseo de intus montrer.

Ce scrait un travail interessant pour les leeteurs qm! la publicalion
de la vie de Bosco ; de suivre dans toll tes les roteees de [Euvolk et
devant leurs sottverains eeuu pit la voix publique a notinne le rui
la presl itligitation ; 'was ii filudrait pour cera un cadre plus étendu
que los quelques ktnlieb: d'une broellure et tate plume plus exercée
title la ntitre.

Ne pouvant done faire vonnaltre toutes les merveillenes pari "cola_
rites de sa vie , nous nmts bornerons el VOfraeer suceintement lesIrans les plus saillants, et nous nous krons reckt de la presse detous les pays cii ajontant cmehilles (hito qiui /Mus ele racontespar raventureux voyagetir datts ses butires tu luisir.

Esquissons rependant ici 	 grands traits le caraetink de nutreheros.
Bosco West pas seulement un homine spirituel , de bon ton , de

manii!res nobles et dist inguees ; test un savant 4k prentier ordre. Si
Set; stweits ont eté universels, v .est will a $u cuttetimneilt se mäht-
tenir ù la hauteur des progri .s de la seknee. On sait ne ljii t pointusa oxe de meennique. Tons Set; exorcices sollt lo resultat de relude
de la combitiaison , cilt'ui En outre , dexterik de ses mains
lient mimeilt du prodigo. II erogne souvent ä sott aide les Esprits
infernaux ; mais ces esprits ne sollt autres que ceux de la scienee
moderne, l'ileeb . icité, et l'éleelro-niaq nt; tisme. Ces agents u nysl Crien x

111410 destwels Ott doit eltanger un jour la face du Inunde industriel
et moral, Boseo sait les aninter, les tliriger , les faire obéi r corame
4Ies serviteurs zeles et Mteiligcuts, lt la moindre de ses volontes.

Sur la scime, Bosco est un homine habille en magieien , seien los
pures traditions de l'école Le eou onourd dune fraise. , le eorps
senk dans tute courte mandille , les jantbes etnprisetutees dans un
etroit pantalon dessinant des formes admirables , il entre simple
leger, souriant ; Italien il lxtragtntim un dialecte original, mais char-
mant, qui ICest ui fraiii:ais, niallciivaitut iii russe, mais qui col tont
echt h la fois. II se Fait eomprendre de son puldic, quil etourdlt,
fascine	 eusoreelle tht geste. du la parole et Au regard. Ses yelix
pittillants de malice plongent an fond de votre pensee, lisent dans
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votre comr ; et si vous le fixez uii moment, vous devinez Humme
et l'artiste mieux que nous ne pouvons le faire eonnaltre.

Bosco est, en effet, un homme plein (l'esprit, d'heureuses saillies
et de ressources. II appartient par nature, ü cutte grande cole des
bouffes italions, les premiers et les Ous grottesques du monde, qui a
produit les Pantalons, les Scaramouche, les 3Iozzetin et andres, et
qui s'enorgueillit eneore, c»tre autres eminents artistes, de ltnturm»
ct de Lablache. Bosco est toujours gai et toujours varie ; on pennt di re
de lUi -- et c'est, je peuse, le cas qu ii est eomedien jusq timt Kult
des ongles. Je no cruis pas qu'aueun prestidigitateur puisse lo sm:-
passee en adresse ; l'egaler se peilt en treprendre, hielt que la chose
soit ihnleite ; mais ce en quoi ii n'a pas de rivanx sans dntute, c'est
le comique franc , l'inveution feconde, l'intarissable Ji urrpmr dont il
assaisonne ses tours. Essaver de los raconter , serait tent-in-fail chi-
merique, car il est hoitun j ä vous donner au taut d'exhibitions quil y
a de jours dans l'annee, sans jamais se repeter.

II excelle it muntrer no. ir ce qui est blaue, in faire du plein le vide
et du vide le plein, ü grossie ce qui est plat et ä aplatir ce qui est gros,
h faire part ir in uscatle el it faire revenir canelle Ii est, comme on le
sait , l'inventeur de ces tours de form , amosants eomme tot drame
bien fait.

11 bouleversera h votre commandement les bis de la nature entiiire,
il brisera vos m ontees, ltenina vos foulards, ilicliirir cli cent mor-
ceaux vos mouchoirs brodes de dentelles , lancera ii chI paS vos
bagues, vos anneaux et vons les entendree tumber ; Uhnstaut après,
ib votts reinetti a tout cela aussi parfailement intact que volle le lui
avez emitió. II vous prieta de tenir dans la (naht vingt pieees der
vous les prendrez : vous n'auree garde d'ouvrir la main , bien ein-
tendu. En voulez-vons plus toi . moins? vons n'avez qu'h parier
tont ü Ihm»: le poids ou le nmobre de piäres augutenteen, dimmuera,
datis votre In:du toujour:‘ fernlee, suivant quo sons l'auree preserit.
Bosco ne connait point il'oltsíatlps ii peul saut tont. derobe
taut, rend tont. Arliste consciencieux, devoue in son publie esclave
passioune d'une profession (peil a portee jusqu'aux tlernii:res lireites
du possible , je veux dire de l'intpossible , nous ne savons vraiment
qu'une senkt chose qu'il dait jantais eseainotee, e'est le surci:s.

A la vi Ile Risco est timmine du munde par excellence ; Tune
mise toujours soignee , d'une leime ireeprochable, jI salt Ne mettre
1:1 portee de touts, et rnime est deveiiii un personnage ii la mode ; iii
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France on a vu des bottes ä la Bosco ; des habits ä la Bosco, et des
contredanses ä la Bose°. — Ce titre est celui d'un charmant recueil
(IM a Hm à Paris et dun t oit ne peut se passer sur le piano dune
soiree un peu recommatulable. — Puh et digne avec les grands
:drahte et gai avec ses (Tun, hon avec ses inferieurs, charitable envers
tous les malheureux , partout ei] fosco a passe, il a bisse de bons et
durables souvenirs.

Coup [Vtr. sur la vie de noses,

Bosco est ne ä Turin, en Piemont, en 1793, et appartient it une
noble famille de ce pays. 1)es ses plus jcunes annees, le geitie du p • s-
tige et de la fascination s'empara de lui-Enfant ; äge de six ans ä
pci ne ii desesperait ses catnarades par son adresse et ses ingenieuses
espi;igleries ; adolescent, et destine par sa fatnille suivre la earrii.re
des armes , llosco houtonnait , comme il le ferait encore ,. les plus
hahiles maitres d'eserime de son temps , ct , les yeux fermes, tou-
eltait toujours juste la place du cocur un tont entre point marque
d'avance.

Son ltnietete lui avait tlijà valu une reputation , lorsque Bellone
vint l'enlever ä ses precoces triomphes pulir le service de Mars, et l'on
n'apprendra pas sans interet qm: ve digne et excellent artiste a rott-
ragewientunt derendu notre pays sons les aigles imperiaux . Bien
incapahle d'appliquer ses Infetus supernaturels a sa preservation per-
sonnelle, il ret:tit, en comhattant, plusieurs hlessures, dont une, que
ini lit un eclat de mitraille, lui nueva Ions les urteils du pied gauche.
11 Mt da la campagne dt liussie, et erst lh qu'aelieve de se reveler,
d'une (betut romique cl ollehaute it la Mis, l'irresistible vocation qui

ä devenir le roi dm son art et le prentier prestitligitateur de
sott tenips.

Ilans un engngerneilt contre un parti de Cosaques, Rosen, fusilier
au l'' leger, reeoit un foul, de lance ilaus le Ilanc. II Fait le mort
I 'en fant dii 1 tun qui venait de l'accomodur de rette suite, vient sur Ini
et le depintille du sott argent ct de sa montre. Bosco n'a gante de
souttler ; mais songeani (lull va se lroever sans le seil, ( position par
tont pays peu agreahle,) ii expore deliementent, pendant que son

1, Ylie .3 de swi Pnnenii, et, Ini preie] dt . tieoi
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Itamassit parmi les Ideeses et toi)ilni in pouvoir des Busses ,ii fut
vondia on Siberie ,	 si;journa dix-huit•timis avee eint1 eent du
ses eamarados ititeriW dans OHO petile title situee lt peu do
tance de Tobolsii. On passe les prisouniers CII lcvUi ; Oil eur denlande
de la pari de Soli Exrellenite, individuellemimt ,Ii quoi ils soni pro-

pres, et s'ils possiitlent des talonts. Uwe douzaine eortent des ratige
liii eapitannt s 1/111/01We el/ (111 n 111/1 Ile 11/1111/.S/e, 1111 SMIS-OiliCier colonie
artiste en portraits. Biterodeehre gl .nreinem /lull est prestidigitatour,
dit que , si Ion neu liii fournir de quoi eitan)or ses haillons enotite,
Is Vitements deeents, ii se fait fort de divertir le gouverneur et tonte
la haute societe de la rillt:. La proposition est wateptt ie,. bien que la
eliose ne fut eontine ni g lo nom ni de fait, et'peut ídre ii eause de echt.
Voilä Bose°, riatt, baigne , rase, , lieberge grandonent mix

depens de Son Exeellenee. II dentande l'argent pinn. se proeurer
quelques appareils neeessaires lt l'exereiee de son art ; mi !ui fait
cmn l iter deux eents roubles. Le jour renn, Bose() tient parolc;

(Imme sa grande representation derantle gouverneur, el il obtient un
suecs fon. C'est ä qui l'äura desormais. II Ost rboyit , fCtú iteeueilli•
et paye. 1)e ses honoraires ii soutient generousentent ses eatuarades,
et ue sen 1111UVe pas nmins possesseur trune stammt de dix i (balze
rinne roubles ni moinent de 111111 ter la Siberie, lors dc l'echange. des

prisonniers franeais et russes en avril 1 8 11.
loes sa destinee est dCcitlCe. Rentré dins la nie eivile et privee,

il se inet ä eourir, arme de sa baguotte magique, toutes les eapitales
de l'Europe, et dalle t ules il reetieille les teinnignages et les tributs
non equivoques de la sympathique euriosité des peil ples et ilos rids
eux-rnemes, qui nipptaltdiesem, le complimentent Cli le einnlilatat de

presents, et se laissent derider par lui eommo les plus simples ties
mortels. Partou t son nom derient pour les Iteurenx théaires le syno-
nime de reeette ; non seidemein II no trompe jamais, mais ii ikpasse
eoustammen1 l'attente de ses spectateurs, eneaissant de grands
fices,depensaut liberalement une bonne partie de ses profile et n'ou-

bliant jainais les pw.irres.
Plus lard , Boseo revit les lieux témoins de ses exploits militaires

et de ses debuts de sonder.
En . 1 823, rempereur Atexandre lui signait, it Sainb:Pétersbourg.

tut brevet d'homme de genie, et en 1 8 1. 2, Nicolas lui faisait rendre
les houneurs dus mix plus grande personnages ; en 1 82 1 , le
Ilanovre radinettait 311 (tont. ; en 1 822, ä Berlin, le rol de Prusse
le faisait cmnpinnenter par son grand martiehal ; ä Vitaine, 1 cope-
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reur d'Autriche, ü la suite de tleux representations donto'•es dans son
palais, I ui envoyait UI I su perhe cadeau ; le rot de Danemark le loco-
vait dans son huinlitu'. au ebüteau de Frederiksberg; im 1833, Ltluis-
Philippe, attehrant le SlItTi'S qu'il avait obtenn sur le theütre de la
cour, lui donnait les teinoignages les plus Ilatteurs de sa salisfitetimt;
en fin ü Constantinople, sa Hautesse , aptes avoir ttttiibk Bose°
iflionnetn•s et de presents , l'autorisait ä eint struil •e , ä Pera
un theatre qui porte le nom du etilebre prestitligitateur.

1 ,1611, apres ses nowbreuses peregrina kulis, Bosco est r•evenu
Paris. 11 n'est plus besoin ici de chei•cher (laus le passé; le fait est lä
tivident et palpable ; ce Nestor de l'art a obtenn les plus kgitimes
sucees, et quatul on le volt, les mama et les liras uns, volatiliser,
fundt •e, vaporiser comme en un creuset de rillmiste tout ce qui passe
par ses dingt s, et les plus gros objets conune les plus petits ; un
boulet, une orange, aüssi bien qu'une muscade im une noisette', et
cela sous les yeux et les lorgtions de mille spectatent•s , il est pet•mis
de croire que jamais , en depit de tout kur gt•itnoire , ni magteiens
ni cabalistes, Wollt sin•passe , ni meine egale cette inimaginable sor-
cellci•ie des doigts et de lii pau nie de la main.

Nous venons de parcourir avec nue curiosité avide l'Allunn de
Bosco. Cc recueil preeieux , oh se trouvent consignées les etapes
son odyssee, et les preuves irrefragables de satisfaction que bus les
souverains d'Europe se saut plus ä donner au celebre prestidigita-
teur, , est un souvenir inappreciable de ses peregrinations triom-
phantes ü travers I 'Europe entiere. Salongue et belle carriere d'artiste
ay trouve retracee ; fordre chronologique y est observé. Ouvrons :

Voiti d'abord le certificat du roi de lIanovre ; la signature royale,
le sceau d'Aldophe-Fréderik en disent assez. Ceci est de l'annee
1821.

Le 44 avril 1822, le roi de Prusse luí fait delivrer par le mareehal
de la cour une attestation flatteuse. Bosco a vu Postdam et Berlin. —
Suivent les certificats de l'Empereur d'Autriche (3 thkembre 1828);

de l'archiduc Joseph. palattn de Ilongrie (30 mai 1820) — du
cardinal archidue Rudolf() d'Olniütz (20 atril 1829) ; — du duc de
Mecklenbourg-Schwerin (20 avril 1830); — du roi de Danernark
(15 scplembre); — de plusieurs princes allemands (annees 1831 et
1832 ) ; — de Louis-Philippe (14 mars 1833) •' — de Marie-Louise.
veuve de Napoleon (27 avril1836) ; — du rol de Naples (20:umvier
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1837 ) ; - des cardinaux du Conclave ( atril et mai 18391 ; — du
viee -rol d'Egypte ( 15 aoitt 1839) ; sans compter qu'il a eie"appele
.dans toutes les viles , dans les seminaires, instituts et Ive4.yes.
assistaient les eardinaux et amhe yewies. Ajoutons qu'il a jouti devant
S. M. l'Empereur Alexandre et l'Empereur Nicolas.

Le 15 du mois de liebbul Ewel 1256 (21 mai 181. 0), le snItan lui
délivre un firman revétu de l'empreinte de sa bag,ue imperiale. Nous
n'avons vu que du fett dans ses quatres ligues hieroghyphiques;
mais la traduetion franeaise eerite de la main de , cum-
mandant en chef de la garde imperiale, est Ih evidente et palpable,
et BOUS nous sommes mcl né, roirone un pieux iman, devant les ligues
de l'Empereur de lh Sublime-Porte, iht suecesseur du Prophete.

1835. —Sa Majeste /a reine de Sardaiyne In i demanda, le 18 mai,
plusieurs seances de magie blanehe, et qitelques amnsautes expe-
rlenees ; cutte fois eneore jI obtint des félicitations de, leurs
gneuries,

4858. — Lt bey de Tunis ayant appris que M. hosco était en Al-
gdrie, le fit appeler aupris de hü pour donner plusieurs representa-
t ions de prestidigitation devant son Altesse royale, et en presence detous les ministres et les dantes du sera il, aux grands appla utlisse-
ments de Ions les assistants.

Enfin et c'est le Neuron le plus reeent de la eouronne de hosco,
le 16 nums 1852, il fut appelti it donner une representation au palais
des Tuileries, devant Leurs Malestes Napoleon 111, l ' Imperatrice et
taute la cum'. C'était lit, certes, une assembliat imtonsante, eclairee,
dirthilo lt tromper ; mais Hosco ne connait !mim d'obsiades les
diffieultés milites douldent ses facultes faseinatrives, et il sortit vain-queur de eitle epreuve supréme, eflijionlari u, temoignage de plus
de sa mervcilleuse dexterite.

• Li ne s'arréte point la eollection des docutnents du prestidigita-
teur europeen. — I luit voluntes sollt remplis d'extraits de journaux
Oil ron rend compte de son savoir biro bi nous avons rogrollt de
ex; point possMer polyglolle du cardinal 31ezzollinti, it qui
tous les dialetites du munde etaient comms. Coutment, lire ces joor-
nativ russes, sueduts, turcs, grecs, artnettiens, polonais, allentands,
bongrois, valachiles, boheiniens, maltais, italiens, hollandais 9 Com-
locht sortir de res indechilliables hieroglyphes ?
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Profitable et curieuse pour un judicieux eritique serait la lecture
d'un entre-tilets tould de la plume d'un journaliste en turban , d'un
grave efrendi ä la tignre austbre que Bosco a st dérider, et l'étude
d'un feuilleton des Débals, de la Presse ou du Corsaire. Que tle
'déduetions ä tirer des impressions du Sicilien et de celle du Stuidois,
du Busse on du Seribe de Smyrne!

Chaque natiou a fourni sa pierre ä rérection de cette nouvelle Tour
de Babel. L'édifice se construn tuntentont, car depuis bientét quarante
ans on y travaille, et rico ne semble eneore annoncer l'aelievernent
de cette ocuvre gigantesque. Le dernier mot West pas prononcé, le
dunder éloge n'est pas ecrit encere.

Nous avons feuilleté avee une patience angélique prbs d'un ruinier
de pages; partout uni 110E11 se présente, un nom reste dans soll

grité BWrate : Bosco ! sous les caractbres russes, tures, armeniens
grees, :Weitlands vous devinez toujours ce mut : il est la clef de vonte,
la pierre angulaire de tout l'etlitice. Ces pages rappellent ä Boseo les
phases de sa vie accidentée. Pareilles it l'eau de melisse de l'ahhe
Prévost, elles le rajelmissent ;ii les relit con amore, il se retrempe ä
leur lecture.

Que de sites divers, que de naeurs etranges, que de viitements
bizarres il a vus, étudies, frAles fei, Saint-Petershourg et Moscon,
sous les neiges de deeenihre; les boyards et les Cosaques ; Odessa et
les llots de la nier noire ; Constantinople, les minarets et les coupolcs
de ses mosquées ; Smyrne et. ses marrhands, sa colline de cypies et.
ses murailles crénelees, son Ileuve Melés, le berceau ditotuba;
Naples. le Véstive ; Venise, le Ilialto, le Lino de Saint Mare et les
gondoles; Malte et ses ports ; la Mediterranee aus llots Muts : (out
tela tloit apparaitre ìt 1 itt r 1i1titlevoyageur SOUS l'aspect d'un délicieux
panorama.

Que de pages ä remplir, (tue de souvenirs ä reeueillir ainsi, it nar-
rer cmnphilsamtneilt ! que ti in tnénioires it tracer au cottrant
de la pl inne, Iden t uen sttiVani de loht les Aases d'une vio si laho-
rieusenieut remplie, d'une vie qui est une féeric quotidienue it grand
speetack !

sen hien heureux qui pourra nous les livrer utt jour sous
Lt diehle do hosco; plus Inaneils seront les lecteurs qui en 'ertaille-
ront ragrément salis en avoir partagé les linigues.
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Quelques t 	 •rt de fosco.

Sous ses cloigts encliantés, les museades fondent s'evinumissent
et revienneut tour ii tour ; les cartes so transliarment ; les mont•e,s
manwein dans la ineinii seeonde une serie iVlioures ditférent es son
conitnanclowent une bague parait, disparait et reparait de 110UNT:11.1

tiariS tute buite que tient un spectateur ; des oiseaux pillines et (lins-
ciencieusentent frieasst's Feprimmau la Nie avec leurs philnes, la s ' Vn-

volent gaintent saus nulle rare de kor vet.ente euissou;	 fiedard
place dans MW bojte se totrouve au cotur	 rol te ; Ics moneboirs
timt d'incourevables chasses-rroi43 nute, les bijoux et les parapluies
un chäle mis ostensillanent dans UH eari011 St n ri. 1111 1011/1k. :111 (12 Pha-
rann en compagnie d'un cm] illnile qui jette sur le publio im regard
élTaré; un pauvre eanari qui bat joyousenient de Fade , dais bigno-
rance du sott qui 1 ;tuend, est remis ä Full des spectateurs placés ZUM

stalles d.ortlestve.

Le ruagicien rernonte sur la scene , son invitation boisean est
mis dans le canon d'un enorme pistolet , cii guisecle bourre ; lt coul)
part et Foiscau, lance eoninut une balle , ist cvnbroché au passage
plus vivant que jamais, par bepée de l'operateur, au bruit des bravos
de rattsemblee.

M. Rosco prend un inottehoh . , deux mouchoirs trois mouchoirs,
une foule de mouchoirs; les declive, les kille, les fair renaitre de
leurs cendres, les rinatommode , les fall Iiindre entre ses doigts,
apparaitre , disparaltre , et entin les reut!, :Ihres toutes sortes de
passe-passe, tels quell a bien voulu les lui 'tretet%

Et les animatts arce quel alt' de satisfaction, jis se font ses fideles
servitems ? dindons, coelions lapins, moineaux,chardonnerets,
canaris , pigeons , ii mene tont ä la baguette et tont: l ui font los yeux
doux, jis meurent et renaissent it son commandement , counne
les avait creé et mis au monde.

\rojet un des tours les plus extraordinaires du ctebre presibligi tu-
teur : un peloton de soldats se place en face de lui, ii hit ebarger les
fusils ä balle, et d'uno veis süre ii comtnande, soient inmAia-
tement dechargés sur lui , l'explosion se läit ernandre, ksl alls sif-
fient et viennent toutcs tomber au picd de l'enchantcur. C'est pour
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ovoie voulu ee tour inhoihible que	 trouva la mort daus
Hue represemation.	 le uiwehe de Buse() ! un 1111)11 (((II  a prell'
SM) 1110Ueill>il . , ha 1110111110 .11' luis 441 pkces est l,riili, pii	 l la fait
retrouver, cii entier, Ilans une des numbreuses bougics mit illuminent
la sebne.

Le tour que lg . Hosen nomme Cuisiiie diabolique ist extrthmtement
amusant : le 'dtvskien pretrud avoir taii le tummle homme ! malgra
sa bonne plivsio-notnie, u in pas inaaga de quarante !mit honres. —
Garcons	 M la inagicieu. — Bah ! personne tu, Se Ikesente.
— 11 litudra done tel 'il fasse sa enisine	 un lui apporte linit
tot dix pigewts, unais les luer, faire cottler kur sang devant de
sensildes spectatriees?.. Oh ! nou... un cum) de pistolet, et voilit les
volatilles sur la taldesans mouventents, jI heit les plutner !.. mais It•s
ables sollt trop lents. M. Bose° lui, a im 11011V2aU moyen bien plus
prompt et que intus engageons les managi•res it Ini detnander : les
pigeons sollt places da ns tut reue de eampagne et deux secmitlas apnts,
tous soni retires sans :mir une senk plutne sur kur frele individn.
la fricassik ivainteuanl le feu est allu11111\, la In knit e stkiwisitte._
rnais le ntaladroil gareon mit datis le vase dajIt rempli des ingradiens
necessaires, les pigeons et leur plutnes ! y a-t-il utoyen de faire quel-
title ragont ennfortahle avec de pareils igtrwes ? form sera done au

magieimi de rendre les pigeons a lavje pinn, les tuer de nouveau et
les reinalw plus tard au fricassee; en eilet. apris tut inolivemeilt de
sa puissante bagnetteles pigeons, qui ont remis leer parure naturelle,
sortent de la maimite, se Mettent Lt sauter sur la table. et viennent
beguckt la main qui leur avait ravi la Itunkre.

Six foulards , apri•s avoir passe par diverses aprenves et subi les
ravages c les eiseauK et da fett , se retrouvent enfermes dann Un pain
de Intuition ; mais laceras de nouveau et plonges daus un pistolet
infernal, res fill• 1111'S foulards, au grand atonnemeni de tolts, se trou-
vent itientót attarbe.s en il ha aux baleines d'un parapluie, dopt
le taftetas (kpottilie s'etait loge dans una patita bojte isulee.

Bose() n'oüre jamais que les bruts nus et le plus souvent, au milieu
ile l'assistanee, jI prendra un jeu de eartes, en fern ehoisir une à qui
voudra, donnern it miler , jetten le jen an loin Lt l'exception d'une
earte, puis. rette seule carte it la mai n, i l se montrera sueeessivement
Li ses linit ou tlix partners qui tous reronnaitront dans rette Witte
ralle rette qu'ils a uront rlioisiut; un trousSeau de elefs , appartemant

qtteltpl'un dela societe, disparait par eneininternem ; alors M. Bose°

•
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évoque les génies Taunhers,	 dit-il, obéissez ! et sondran
par un effort (le son propioguille les elefs se trouvent attaehees ä la
reine d'un Héseda dellt ji fit pour les voir, casser le vaso ; pu is
ineontinent elles s'éclipsent encere pour reparaitre de nouveau sous
l'enveloppe d'un pain blatte.

Que dite de ces fonlards, de ces moueboirs de batiste mis en piä-
ces ou larales, et retoli is intacts ä d'un procédé nmgi lde ;de
ces gobelets binastignes, espbee de märes Gigtim qui se metamor-
phosent en une myriade de gobelets de différentes dimensions, et sons
I es plus petits desquels on découvre une bague quell assistant avait
jetee par dessus la frise du théatre ; que dire enroco de ce
feérique qui fait danser les cartes a volonté ; et de ces pyramides
Egyptiennes opérant divers échanges de liqueur. A la . plus grande
stnpagetran des assistants , M. Rosco emprunte einq (tu six 11(0(11 res
enrichies de breloques, il en fait un superbe collier, enroulé au tour du
cou d'une blanehe colombe, Etuis il jette sans remords pur la croiséte et
montres et colombe que chactra a pu suivre de loeli cc singulier
projectile en traversant la croisée a perei: un carreau, et il est éviden t
pour Wut le mende qu'il est alié se perdre dans la tue, prestige quo
tout cela ! cal' nunane instant rattre Kralle prestidiguateur rel rouve
la corambeet les montres dans une bouteille pyroteehnique qui a volé

• en eclats.

Une douzaine de foulards sont fourrés dans son trotnblen, il
hielte la daente et, aussita les foulards avee leurs épingles se trou-
vent attachés d'eux 11 All eti sur le fond dran immense iahiran fluir
des cachemires de thihet introduits da os un rase peleé ä jou 1' donnent
naissance ä tonte une garenne et un poulailler.

Un corlen d'inde se fond dans la main du célirare physirien,
passe immédiatement daus in coffret tenn sur les genoux d'une dame,
tandis qu'au mane instant	 bourse de ectie dernibre brille au hont
des doigts de l'enehanteur ; un IlindOU reti qu'il découpe et dont
l'intérieur n'est thrci ni de truKs,ni de 11181TOIN, litais (11(5 171011ChOiES
(111 ' 11111 moment auparavant en lui avait conliés dans la salle.

Une salade qtt'il assaisonne et qui, lorsqu'il la jette an public, se
chango en une ¡Aule de eoses ; un ehapeau ä rubans pratecau, 91111
déforme, brise , et deerare el qui, au coup de son pistolet, reparait
frais et intaet suspendu it la plus haute corniche du 1Widre.

Mais ce qui frappe le plus ei qui fait meins de Limit et qui matte

Le
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passe presque inaperen, test une pinnte que M. Boseo met dans une
petite Lotte et qui éerit tonte sen le

Un enorme parnsol se deetimpose et, cauteleusement, penidre dans
[Interieur d'une perlte boite de dix centimidres earres; les inontres,
obeissantes esclaves, s'arretent entre les mains des speetateurs et
exCcutent des tours desordonnís.

Les tours de M. Bosco sont si nombreux quil serait trop long de

les rapporter id.
Essayer d'amtlyser !es prestigcs accomplis par ce pbénominte vivant

qu'on appelle Boseo, est polt: . nous une t5elie impossible, et nous

C011feSS0113 co tonte humilitd n y avoir nulle pretentio».

Nous dirons seulement que M. Bosco, sans avoir en de professeur,

s'est eleve par lui-meme, par un travail perseverant cl assidu au-des--

sus de tons les soreiers DtleiellS et modernes, et qu'il laisse bien loin
npri:s !ui, les Comus, les Pinetti, les Contes et laut d'autresque Intus
pourrions eiter ; e*est le plus grand des magiciens , cornme Made-
moiselle Georges la reine des halt's, et sil 'OI( s'ocenpait de genealogie

on trouverait sitrement que 31. Bose() descentl ti u Iiimettx enebanteur

Merlin qui ritpose ilUi01111 111 11 i Solls une grande pierrk: dans une
fort de Bretagne, mais Merlin etait tut euchantour sondwe et devot
au liett que M. Boseo est un magieiesi galant, il ressuseite les morts
ct etonne les vivants, il vous ¡out:, il vous raille comme des enfants
nussi n'ayez pas peur, charmantes leetriees, )1. Bosco n'invoque pas
la fintdre, ni tous ces vilaiiis dial des d'autrefois ; ce sont des jolies
Ilenrs (Lull fait pleuvoir sur vous, et si vons vous surprenez ä rougir
ile voir surgir pul digitalem dans vot ro reintun: , preeiseinent sous

vol re Nein., un bouquet de roses en de violettes, vous pardonnerez

volle rougeur ii M. Busco, en consideratiou de ses roses et de ses

violettes.

Cel liomme rare on Veitt bridC sous Louis XI rom me neeroman,
sous Franeois t er emnine magicien, touffe, d'eau par la

question sons le bon Louis NI II conitue soreier ; maus aujourd'hui,
soreiers, magiciens, neeromans, l'on ne brüle personne , les mosirs

se perdent, et Von jette tle l'or et des :ipplaudissemen ts ä M. Bosco.
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Quellqueei aventures de iltoseo.

Force de faire in cli ix parmi les nonthreux elenannents entasses
sous nosyeux. nous trouvant IjititRi par l'emenlue d . .;	 nous
sommes oldiges, bien it regret, de n'ore'rir eilt	 que les fall:1 !es
plus saillants et les enieux amstates.

Bosco West pas senkenwett un i.o .and ;etliste qui preeMolite ses tours
d'escamotage ; dans l'oceasion , II ineprovise ; en voulez-vous la
prense ?Union!. tutu faisait la traverse> de Sin2;rile it C0/1S1311111/o1ile,
ii se trouva partit e	 passagers tue gentleman assez pris de la hague

portait au doigt pour en Ihire paraele it tont propos ; Bus>'>, title
edle admirat ion avait fatigue, finit par arracher lt joyste
et le jeta dans la mer.

11;anglais furieux, lui satt la a la gorge et s'elroreait de Femanglee.
Vome eondutte est ignoble, lui dit le magieien; tunis je la comprends

et je l'excuse.... Vot i'> bague n'est pas perdue, et je pi lis vous n :1

-- 011 est-elle? -- Dans votre valise. -- Mais en voici la rief. --
Eh, leien!allez la chercher et n'en parlons plus. ,,-- Vous figure?-vous
la stupefaction des assislants devant ce mi vale

Bose() a l'haleitude ti 'arriver dans les incognito et de reveler
SS presence par quelque tour de son metier. II ira voir le dirertour .111
theatre local, ou quelque journaliste, un hien encore,comme cela hei
est eerrive Cl) Hollande , Teeleime grand personnage, et, taut en eoll
versaut de choses et d'autres, sans tottcher son inierlocutctir, sans
me'eme approcher, ii fait passer de la poche du visite dans la sienne
propre, et reviproquement, tout ce (tue l'une et rauere Nullleimen!
en bijoux, numeraire, mouchoirs, pertefeuilles, etc. 1."11 leinet de
banque que vous aves dans votre poche de co'ete, bien serre sur volle
poit eine, se change ii son commandement, sous vot re lealeit hermeti-
deelement hotitomie, en tue Nahem . argent, lt iln ernlimo rres, el 1(e

huid Se Ire(Re dalli+ 11 poche (ItliII I PitIst'0, le Idos oílicieux it le I dats
preste des changeurs. Une antre fois, il va se pronteuer a u marclu.,
il avise une pauvre laiiiiere qui attend, en se morrondant, la pulfiepe.
II la prend sous sa protection lui achtete eine douzaine d'eeufs, trouve
dans chacun une piece d'or, !nee le jo wiet daut: sa poche. et cominete
gravement as pro nienade. II West pas 1 icstsit t eVajout er spie le hold,
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de boutique de la tuarchande nagutre	 rhalaluls, ne 1511 suniee

aux demandes et s'epuise ii VW; (bell ; mais renchamenteni )( risse.

Les mystitications et les intus de Besen solo. innembrablos en ce
gente: toujours plein de sen ari, ii ne maligne i tas tute oeräsion de
rexercer, Tabendame et en amateur, per u pineere e per l'onore,

SCS CoMpairiolCS. (11/..11 vitail d'arliVer

BONICaUX, it Se treuve laus la salle de son hotel, ji dejetmer at:prts
Tun anglais de haute IMne, ;Ige, melancolique et fort riehe, Tune
des prentitres fiunilles des Trois-Boyainnes Iluseo,.tlent le hifietb se
faisal trop )(ltemire, et qui avait une grande filio, s'impatiente, In-
ple, appelle le garte», de lit t en it lixer sur lui rattention du noble

Insuhlte.	 Ma fei, dit-il voyant que rien ne venait, it Ihi guille com-
tue it la guerre, on ljitt eounne Ott pout eu voyage ! -- Et il avale sa

feurehette. -- A cel aspett, le neble lord, croyant ()roh . en la beritte,

tressaille clic son sil', se timt to les yeux, et pousso un aelt :
-- An beul Tune minute, Besen, non sans avoir lteancoup freite

dii peing et suriout Ilu pied, saisit si oller et renvnie rejoindre
trts-distutetement la fOUVelleite, et qui fait le cenvert complet. Cutte
fois ranglais a lijen vu, si bien vu mtme. qu'il toinmeute ji pousspr

des cris de detresse. Vous étes ehinne, Monsieur ? liii dit Besen de
la plus donce voix du mende. ()I)! ce West rien ; ue falles itas atten-
Ihm	 J'ai heancoup voyage,	 vecu de tontee maniéres : j'ai
estemac exuelleiit 	 rien ne mintonimode. »	 Maitre Bosco saisit

ä sec muts son cmnran et se le passe, ainsi que cuiller et thurchette,
gaillardement, par ra s selthage. L'anglais n y licut plus il jette les

hauts cris, sonne le garcon, °rdmine qu'on Porte son tonvert ä raut re

loin, hien loht de ce fon, de ce maniaque... 3Iail re Busco répond
froidement Mi luid, vons avez bien Fait tr appeler le guien, rar sans

ça j'allais vous avalen Tun naht. -- Aoh ! aoh s'étrie ranglais, vous
étes done M. Bouledogue ! Tont s'explique bientet ; Besen Hatte de

son triomplte. fait sa confession all 1/0111C gentleman qui le proclame
le plus etourdissant genie des tim! Parties de rittnvers. Une fi terni-

sation, arresee dechampagne, seit snit entre les deux voisins, et tont
Bordeaux, instruit de cutte entruje en campagne, se presse un mols
durant aux seirees Egyptiennes de cet incroyableBosco.

Une antre fois, Bosco arrivait ii Palermo ib etait tard ; la ville

était pichle Tetrangers, et les auherges lentes combles. Au principal
hiel, on liii (lit qu'une chambre h deux Iiis se trouve au pouvoir
Tun unique capucin ; mais que le Révérend, qui paie en conséquence,
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preiend roccuper it lui seul. Bosco ne se tient pas poni batí u ii fair
dite au Revérend PuLe que , sil veut hien Ini redet- fun de ses deux
Ii ts, IM, en retour, se chargera d'acquitter tonte la (kpeuse. Li capo-
ein aceepte, moitie euonoruie, mol lié rentords yetti-iitre de leiser
sans al)ri un ietre it l'ininge de Dien. Besen. qui aime it Iden vivre,
s'installe 'earreinent daus la ellailibre, se feit monter un poulet froid,
soupe (le hut granit impetit. liti 11//e lionicille de Bonegigla . . /lins
une hmneitle de Champagne (holt il	 &tim au Pere
refuse avec un ton ihngrein- , et parait suppoi ter fort impatieinmen1

presence de Cci ini rus.

De hin des deux iii. u1nil ocrnptcil ii lIiVail avec hemnmin-) trat -
tention chacun des nionvements de [losen, i1tii par rindre alfeetait
de tic pas le voir et paraissail Cc riøl ci ictil Teut-a-coup eidni-ei,aprts
certaines grimares cl waucoup de timutn-sien:: t i ui :nimmt alilit1 .al-
tentiou, et ineine visiblement exeile Ir.; iitctiuiuilis dil hon Pere,
prend son (mutean de table ui e traneln . la Uli du plus !mau sang-
timid du munde. Le centran temlie (nm iici, sa feie ii,l'autre :
BOSCO se Ineiss:, et, nouveau saic ut 1)rnis, ranlasse sen eher ii. se
promiine gravement,sa tete a la main, comines'il cal reco 1:1 gleehinge
de eent piles electriques. Le rannein st- preripite au 1»is de so ll In.
s'elanee a la peile i iI ouvre et IIi, la datis le eerridor, puls dans los
esealiriequil destwild mildre a qual re it riMuit toimanie
tx A l'aiu hc tun setenes ! Chriitiens ! par ¡Mai ii,! ti mailieureux. liii
foreenti (pii vient (Je se couper la tete ! »	 s'elnpressti, tu) N'iiiiinee
a la clumilire lidale et hm trouve Beisen,	 assis, ppmeile
de sa vraie tele et ilehevaul de sahler sen 110111 .1U VCITC du duiowa:2,M..

&IMOHIOe pie ulgucihic reue : II repond ijicc Iillovorelid
eu salis (bade inc hilvrul eilaude; que .(piant it liii it se senl it liier-

veille de Ions poinis ui ne sil jamais inictix piré. — C'em egal.
(lit le eaptiein, ji i ne veux plus coneller anpries de en ikinon
-dormir solle la remise, ei tpo ful feil. Bosco recia paisible possesseur
de la ehanihre rapneinalti; et volta cmnmimt (uit voyage, on se pro-
eure dans les auberges pleines. ime ehanlee aux depens des ll eve-
remis Pires. Si vous en deinandez la mecí a Busen, il vons repondra,
en rinnt d'un au' inarquois : C'est un prestige »

Arrive ä Niines un beall matin, atiroupement ronsiderahle s'etait -
forme sur la i dave ulut (;liapillite; des lienninis, des en Fants. des ouvriers
entouraient un personnage invsk2rieux- gulls preiend:dellt rennmali re
et quite sahlaiela	 leurs exelanialions joyouses ci trinniphales.
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Laissez-moi passer mon ehemin, disait cc personnage, je ne sui s
¡ins cel ni que vous creyez, et l'immense foule so serrait de plus pKes.
Fatignéde celte espOee d'ovation populaire, le personnage qui en
tait le liéros demande en fin ä acheier un neut , le paie. l'ouvre am;

veux de tollt le monde et i I trouve au heul, quei 1 80 franes en er !
impossible de dépcindre la stupefavtion de I'lionnCete manglaude et les
treignements de la foule i:emerveillee ; la niareliande avait envie de
r(Ielamer, on voyait cola sur son Visage, mais beul' etait paye. Uno
marchande de ponles, avait sans deute Einteniion de di re son
mdt, s'approelle, indiseKetemen 1 pottsse peut-ietre par la linde, et la
voila teut-3-coup qui ae.eenelle ineengrumem de einq ou ix teerhone;
dl nde, retiríes de son sein les uns apri:s les antres; malgreI ses cris
(Feifrei et de douleur comique, qui dita le désespoir de rette lionia".te
marellande de vliille cite se lamentait ; quant au magicien, ii avait
( lispaeu, el le ne in du (lehre Bose() erratt mir les kvres (le tous les
assistants, qui s'armisierent tonte la ¡ollmit'm du teer ineroyable des
enehits d'Inde.

Apries que le etlieht:0 persennage eilt (ev.kipp'! (le la plare du Cha-
piire, jI fui deleomelier sur le boulevaril eliernin faisant it Lii encere
quolimes-en: deses eXCellellIS iours; la eliaine d'or d'un, puissoniere
tleviiit un miller d'anguilles fretillantes, se merdenit la quelle Hei-
proleemeid, landis que le bijou prenait place dans une (los poclues de
la l iniiere feennie qui nc cessa tont le lemps de Heiter des prii.eres
pour que Dien la delivrät des inains (In servier. Des neufs pomlus le
matin, en sertit le jeunes puntel s qui disparurent ealre les jambes
des speelamme; et (Eimtl . es t urnt 11'011VeS plein de jaunet , ce qui m11'-
111..11 telleinent la liemine qui les vonelait, qu'elle en Iit eine omelette
dans sen reuiger, espenen prohaldemeid y I rniivor min r&or, nutis
alers la f011it! Ilitrint si vonepark qu'il rill	 (Ventrer ¿laus tune
maison, g Eoit it sortit par une porte	 et rentra ellez lui , et
laute rette foule qui senliehli t veuleir prendre d'assaut la maison
st	 polelala 1(ingtemps, innette et palpii ante, que M. ¡tosco sortit
par la perle ou pav quelque tuyau	 clieminee.

1;azelic du midi rapporti le fait suivant : Lersque M. Rosen se
trouvait it Marseille, il entendit parier arce entliousiasine des beantAIs
sauvages du laditem delilie des Gorges eette.ville et
Toillon; cemine teils les espills dislingtuçs, meire merveilleux presti-
digitateur est passionmI peile les grande speetaeles de la nature, et il
possiede 3 un degró (eminent Eintelligence (los rund tions spiciales
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• dans lesquelles vitaelitt d'eux demande it eire observe: : 1 tut cou pe
gorge, se dit-il, doit etre visite solitairi:nient, la wiit, par utt beso
clair de Itine, D

Et coolbrutemeinen t ä ce progranitne, il se flat conduire eu voiture
jusqu'au vi tage le plus prochain des Gorges d'011ioules, et s'arrange
de maniere ä arriver seul ä pied att beau milien dudelile, ;I Haltre oh
la Inne daus soll /dein lui versait tiboodattune t a ente Imtlii.reblararde
qui ouvre lfuutte aux plus vives inipcussions de la terreur.

Le spectacle était sublime, et IU. Bosco, vieux soldat de la (;ratitle
Arntée, en goittait delicieusentent finite la inagniticeure, sans Otte
trottle par aucun des Ihtag'anes qui n'ituraient pas nottopte d'asaillir
en pareil lieu et ä nette heure des earactéres biett inoins trcutpes (tue
lo sien.

blais voici qu'au plus Ibn de sa contentplation ii se sent saisir par
derrite ; des biss vigoureux l'enlacent, il est hl . rasse salis pouvoir
opposer de resistance ii avait Lt litire it trois coupeurs de il)(111.. II ii
en moins de cien l'eurent devalise, it qui disparitrent aussitiit apres
dans les sinuosités d'un sentier lateral.

M. Bosco se reléve taut rnettrt ri et il regagne le village oit ii avait
laisse sa voiture, il se thit conduire die?. le Maire, et lorsque ca digne
inagistrat se tut suflisaniment I'rutte les veux, rantatcit y walltenreu%
des baautes de la nature depose succes;iivement sur le bureatt touni-
cipal deux paires ti pistoleis, un poigruirti. trlAiues Inoniros, rin -
sieurs bourscs etc. M. le Malre le togardnit faire sans 11111 coutprendre
it rette singuliére cxhibition ;ii ouvritit la bouel te pour demander i lis
explieations, lorsque M. Hosco 1 it.evolt:1rd son desir, prit la paro le en
ces tenues : « jai ete arrete dans les tlirges tI 01 iioule par Irois
voleurs qui m'ont terrasse et faul lt th:s pieds ä la tau et qui 'Wollt

• pris tout ce que j'avais sur mol ; pendant qu'ils procetlaient Li cel le
perquisition, j'en exercais une tonte semblable sur leurs individus,
de sorte qu'au moment qu'ils nfont laisse bu, j ' avais en Ina possession
leurs armes et ces divers objets, qu'ils out sa os doute vole ä d'autres
voyageurs, et dont je viens vous niire la relllitie pinir qu'ils soient
restitues it leurs veritables preinietaires. 'Monsieur, 4E1 rantoritt'!
inunicipale, c'est bien genereux de votre pari, d'avoir rcpris l e bim
d'autrui pottc le liti rentIrc, Mors qu'ou votts etnporlail. IC v.'dve
« pardon, mon nulle, ripo:ita Bosco, ces coquins n'out cmpoi te ni
nia montre ni ma bourso, fitte j'avais reprises :traut kur depart, par
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le Fait jis Wollt à inoi wie deilK flageolets et un (lauwatt tui bois (tue je.
leur ai mis ä la reintun/ ril rein l ilaeenleid des trines que ji• leur
vais,avec ees instrurnents, ils atlenteront peilt ctre, t111X oreillcs, Mais
lion ä ta VIC (les voyageurs.

Sur ses indications on se mit ä la reelterche des trois bandits, qui
ne tar&rent pas ä C/tre arraes ; on assure qu'ils it aient eneure .plus
humilk/s tui tour que M. hosco leur avait jone, qu'il.s n't ; taient faches
th./ se trouver enire les inains tIc la justk.o.

Ull i01.11'11:11 tle NallteS, le Brettni, tappolle le Lit Silivant:
o Boaco a prelude ä SeS enchantenients ko so ll	Deseendu

»	 principal loitel de la ville,i1 demande litt barbier : le ratur hab'!-
» tuet so preschte et se tuet incontinent ä 1 . 11e1INTO. ii eroVält
n lenlitlut 1'i/1/enidiot' el ferinait soll rasoir,lorsque Hosco lui reproche
o sa tiegligenee ii n'etait, disait-il, rase title truli c/ n te. — 3lalgre
» l'Ctonneinent (III barbier qui ne romprend pas une distraction dont
» ii ti'avait pas lliltititili it se met rd devoir d'aelicver ce qu'il cro-
» n ait :tvoir termine ; mais que Fon juge tlo sa stupelbetion quand
» hosco lui preseute eneore l'autre joue garnie d'u ne barbe
» Eirrayi•!, hors de !ui, notre pauvre barbier ne suckelt plus sil avait
» allane ù m Winnie ou Ii Im demini, se sauve ä tules jainbes, con-
» vainen ti '1 	 vii le diable ei/ perenne, et biennit tollte la ville en
» Cum/ apprit le preiliier tour du solvier.»

Le .Ilessager de Saint-IN:tersbourg. Ç 26 avril 1 S1. 2 ) a pull/3 l'ar-
ticle suivant ; d.est le ri:dacteuren rhel qui parle

Ce matin , au moment oh je mottais le pied datis la rue, un inonsieur
qu'nn de 1110S amis venait nie presenter, deseendait de voiture ä ma
pople. d'offris de remouter chez cooi : mais inalgre mes instaures et
celles de mon ami, le monsieur, qui eraignail,tlisait-il, de me retenir
trop lengtemps, ne veulut point y consentir, et pour lui plaire, je fus
obligé de hü donner audience en plein scheu. Nous voilä done tous
trois causant sur le (rot luir : le monsieur venait de in'apprendre son
nm qui est eelebre , et je me rtljouissais de faire sa eounaissance
lorsque,tout-ii-coup, ses yeux s'etànt [jedes II (erre, ii m'écarte
rement de la inain,se baisse,et rarnasse ä la plact que je venais d'occu-
per, une bourse qu vä son ampleur on pouvait croire tilo-biengarnie.

— Est-ce à vous? me dit-il en me la présentant.
— Non.
— En ce cas, it faut voir.
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Aussilöt ii ouvre %tildes tiAtu:is qui contenait envirort une einquan-
taine de pitiees d'or. Les passants, arriuttis par la curiositii, regartlitient
d'un aur ehalii. Un pavsan suriont, qui paraissait vouloir reclamer sa
pan de la riehe	 cessait de regarder le monsieur ot la
hcurse. Poor	 eesse• ses rc,urets, Itu 'muslim r tire heu pit;ce d'or,
et la lui inet dans la mala, Le paysan lueureux de eet acto t'o gOtairo
sité se eonroutlait en remereiments ;	 riel}
n'avait hut(ill ' ernourer ses doigts Je rais de bou ei1511' de sa
pit(!lIse, pe11,11111.	 (111-11 Liii partirait pas les mains sities. En
(Arel, le monsicur tire de	 (10 iii 1,111:; •SC 11111' pitutie tl.argent
et la (humo att pavsan. Nenveati sujet ile chi:grill ii ne tenait rien
encore, et la nionnaie en cliat!geant de uni' tsiii, n't.'tail poiuii arrivt'..Le
au but tala itsirr. Enlin it la troisit il oo eprouro . ii fu i ph i , honren,
la pityti lui litt riileimuuil dontiee et i! s'emprt;ssa (le lit serrer et tle
futir, erainte inne nouvel le soustraction.

Le monsieur siadroit, c'tdait Bosco ! cotle Inuirse, c'elail la sienne.
Vous tire cominent s'eSI litit te pie je viens de vous rtromor
impossible ; je n'ai rien Vtl, 11101 cntetudui loul cola s'est fait comino
par mirarle.

M. Rosco avait iu peine mis les pieds sur le sol de Igeriti, qtril
commeneait it ex-erre' . sa prodigieuse adresse sur les preinitircs per-
sonnes qui lui tombaient sous la main.

« Pourquoi in .avez-vous pris mes jeux de caries? disaii-il, par
exemple, dans le Putireau t les 3iessageries Imperiales, it M. de C...
M. de ('	 stupelitit de eelle inletpellatinn, 1 éttuit bien diaanlagu
lorsqu'U truuvail, cii effet, dan,: les pin tes tic son gilet, les I reis jeux

Ile (implante ilismx caries chanto. Au palaiS
(III gouvernetitool, ii litt vienit 11er:trabe, lt Ilen-Saltum,11 qui le presti-
digitattior istull II . ;i1)(w(1 >11I n lrait nido	 munnaie cl dans la palle
du n pu‘l mi iv;iil	 — bieii sau i pu. Iph.1 nit,yen	 — des
piticesii im, Lilie	 de_ cle.

11111-tialein avait jiugil it propds de prentlre la titile, aprk avoir
rescatnittour itotnl res et piltres d'urgid	 pas siennes.

Mais s'Ouilit son:Ir:lit iil'itillnetre salanique de te ltuiimi. el rottigie
en litio sin . , le Iligue Km-Salo:o pms: It p l . il	 pas iiummlilii lt reglen
SIS coloides a yer le (hable, el do s intuir si daos cut i.',.(11angc de va-
leur, it 11 . 31Vaii	 triehlt.

. ('est pourquoi, après avoir jelti aulmn . de lui	 regard eircons-
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peu, ii tie mit 8 inspeetter ct compt er sa monnaie; se .défiant de
ce premier examen. il véritie de nouveau et allmalvemein, connue

convient à Im Arabe soup :onneux, qui se défierait de lui-méme.
Le compte y était.

Ben-Salem, ayant ainsi campte et supputé, respira longuement
ses traits contractés par le doute se detendirent ii sourit avec
béatitude : le sorcier avec qui ii avait nffaire était au fond un hon-
néte 1)01Mliu.

Sur la place du Gouvernement, un grand rassemblement s'était
forme autour de la diligence qui partait pour , CL quand, un
voyageur dont les allures, le costumc, le visage, n'avaient d'ailleurs
rien d'extraordinah.e, monta dans le eoupé, ces mots ; Un sortier,
un (Halde ! » s'élevérent du sein de la foule. Qu'était-ce done? que
s'etait-il passé? Uli seid mut en donnera l'explication. Le voyageur
en qucstion, n'était rien moins que le célébre Hosco. M. Bose°, qui
ahne ä s'amuser, avait employé les quelques minutes d'ättente du
départ ii exereer son habilete prestigieuse a/1£ dépens de la credu-
lité des spectateurs indigbnes. Quels escamotages 	 avait-il faits?
quels tours de son metier kur	 joués ? En voiei un. M. Hosco
avise un Aralie, ii le complimenie sur l'honnéteté de sa figure ;
LIII offre une piéce en ou de VIIIgI francs, il la IM met dans la It.labt.
L'Arabe serre avecjoie daus sa main fermée cette juhe piece d'or
a Nue de ses yeux et qu'il caresse amoureusement ; pour l'admirer
de plus prbs, ii desserre les doigts, ii regarde... et voit iui 1 tim I

'P u moreeau de bouchon ! dugez de sa sttipefaction et de son epotr-
vante; une pibce d'or du vingt fra nos convertie en une tranche
houclion!II y avait de quoi rendre fou un indigene.

Rosco au ilarein.

Une I.urulliuulc renonlinee avait précédé Hosen it Constantinople
Li sultan AliiluilMedjiu1 voulut voir cet loonme extriorilltrain; dont
le nfull Colink lautes los bimelies, et le til venir dans le sérail
(laut donner des représemalions au

/losen u riflilIl 1 rinvitarom imperlalt: ; ituai 	 ses preparatifs
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faits, ses machines dispostes pour la representation dulundemain,
ii lui fut signifié de retourner Pera pour la nu it. Or, la porte du
harem donnait sur la salle ob 'tait dressé le t liatre, et Bosco pre-
voyait bien que les odalisques , curienses cum nie le cmporte !etw
sexe, ne manquemient pas de venir essayer, disloquer, visiter, ro-
vager ses mochities, ce qui lui ferait inanguer tous ses tenis. II ex-
prima do pe lo desir de cuttefier laus le serail. A rette manifestmimt
inattendue, Ins eunuques detneurérent stopefaits de surprise.
lit prévenir le sultan, qui, Nmreuan( de quoi ii s*agissait, aceorda
la permission deniandee, non SallS ave ir fait jure'. a BUSCO de se
garder de tonte indiseretion. Le serment fit t prété. re qui ll 'efll-
pfw,ha pas tia Ilautesse de faire placer ä la porte du harem deux
euntiques, le salive à la mai n, et de donner mission h un troisiale
de ne pas plus quitter que son olubre le giauur privi kgii).

Le lendemain, Bosco exécutait ses plus jolis tours devant lu
sultan. sen harein et sa cour, et plus d'une Ibis les ansiéres visages
de ces graves speciatcurs s'étaient epatiouis de surprise et (I' eton-
nement. Enfin, ti termine sa seance par son magnilique tt,iur los
pigeons ; ii coupe la tete ii un pigeon blaue el un pigeou floh.,
01 1 100 tune sulistitution instantainie-, et, sur un signe de sa !mgnette
inagique. les dem: volatiles s'erhappent a tire (Falle en roucoulont
d'aise. ; mais le pigeon blaue a garde la tete lii pigeon noir, et le
pigeon noir a pris cilio ihn pigeMI blaue.

Sa Ilautesse n'avait pas quitte des yenx un seul inst ant li lesivo
sorrier. « Allah seid est grand!‘iy dit-elle d'un air pons'. ordre
est donné ; un nmet Sort el reparoit portant sur un coussin im !arge
yatagan diuniesquimi, clief-d'uYtivre de riehesse i rrl egallee rt
trava il : Bosco croit y voir so recompense ; l'esclave liii presente le
glaive, et Bose° s'incline avec respect.

A un second signe du sultan, paraissent un EtIliopien et tin Cir-
cassien.

Allons, Bosco, (lit le sultan avec une voix qui Mappartient
eelte institution, tu vas répeter ton tour sur ces deux esclaves.

A reite injonrtion inattecilue, Bose() j thhit, ruutgit s'efli Yaie; mais
perd icis la présunce tl'e.pi'iL dont it est Mitte : ii saisit le yata-

gan, Minne 1*(ilan ii son Inas. De !arges goui d'ime sueur froide
perlent sitr le Front du Cireassien el dil huir: le prince des (Tornils
SoUrit ave;'	 ; les visirs,	 lesefhindis, f(ril una-
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luillé, la respiration haletante, le von tendu, attendent avec tau:
anxieté impossible a decrire ; un miracle du grand Allah, quintil
Bosco se revise soudain ; uit respectueux salatnalech étonne l'assis-
tance,

— Que veutle giaottr? s'écrie le sultan.

— Que Sa Ilautesse me pardonne, rpontl Bosco qui a dejá remis
toute soll assurance ; le tour que je viens d'executer n'était preparé
qtte pour dea pigeons; pottr agir ainsi avec des humains, il me faut
quinze jenes (Feindes et do preparatifs. II tue manque encore des
herhosqu'on bojt etwillintendant la décroissance de la l une, et rastre
Ost plein depuis hier ; je demande done à Sa ltlautesse truis setnaines
pour répeter Fexpürierlee.

Un pt:ofond désappointenient se manifesta dans l'auditoire : le
saltan replique au mitjett d'un profond silence

— Qu'il cii soit comine le giaour desire ! nous lui aceordons
trois scmaines.

Dult jours aprés. Bosco einit appelé en Rosine, et °tuenalt litt
passe-port, grAce lt l'ambassade française.

211CoNen en fltussie.

Notis empruntons atix Sourenirs de Ilussie, puhlies ii y a (lud-
wies années, le passage suivant : « Oti it eiltendu parier Je Bosco
» qui donna dea représentations tris-suivies Paris. Je l'avais vu

Alexandrie . II exeenla alt palais de Baz-et-Tim des Wurstle magie
» igyptietine tlevant , vice-roi d'Egyptc , et 5..A.
» Allinet-Fervi-Parlta, grault amiral de la llotte turque ; j'assistai
o A la représenlation qiiui mitte dans la grande solle l In di yan .
t«:tunine attailul au seerétmoia 1 de Boglios-Bey, avec quelques per-
» sonnages futilen to et tu res.

Je al'anis lid Ivtle 'tosen, et ayant eté	 dein irr, passet:
» quelque temps A !Mosreu, je l'y avais retrouvé, et j'étais revenu

ave(f. lui &als la 1101Ivelle capitaje de la Ilussie, tu St-Petershourg.
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o Jevaigeai U n i rtiele Variatis sur la seakkee de Magie egyptienne
donnee par fosco devant	 vice-roi, et, st u. bis conver-

» sations assez eolniques du magicien avee li ' ,silla. je	 pas
» de ;live que le vice-roi l'avait Fait appeler counne digne d'elre

vil, en apprenant que lt nerroman ;tvait des ;kttestations adnlira-
0 tives de cum;	 sonveraius sur soll allnink. Je wemkuli la summe
ti (Immen devant le sultan Alidul-!Iledjid, et coinknent Itosco avait
» juui du privikge, Mein dans les f ustes ottomans, de coucher dios
» lt: serail.

la curinsite, generalunkent excitee par tou he plise rapporte aux
rmeurs de l'Orient, ne devait pas manquer d';utirer les yeux de Fakt-
toerate sur ces miracles, el cii tillipt n Sillti (111 . (111 ilaSara
les fit passer inaperens de Sa M;kjeste, les aides de cainp; les favuris
les lii uui'aiett nlis sous les yeux.

En lisant les aventures de Rosco diez 31eheknet-Ali et diez le sul-
tan, l'empereur le jugea digne de lui : ordre fot etiVovi elkez le ge-
neral Cuetkokkolf, directeur des theätres iniperiaux, de lu ire venir
fosco ä Czarko- Sélo.

Le general cournt ik Coulonkp ; ii fallalt partir sur-le-
champ ; fisco demanda deux Ikeures, et; qui !ui l'ut aueorde. M. de
Nevan2witelk tlevait venir le prendre datis une voiture de I;k cum..

'Besen m'annonea sen appel diez l'empereur.
—Nicolas, lui dis-je, vous parlera de Melkdinet -All, dii serail, du

sultan : preparez des reparties spirituelles, lit .nes vos improtoptus
ä Ioisir.

— Alk ea ! comment savez-vous cela? Vous etes done plus magi-
cien que moi-meme?

A deux Ikeulms 1)n:eises. une voiture u qualre clievaux s'arreta de-
vant	 Coulomp, et M. de Neranewach y lit munter Hosco.

Arriveä la rósidenue imperiale de Czarlio-Selo, Moseo fut presente
sur-le-chankp ä l'empereur.

Les prentires paroles de Nicolas furent l'expression de la stur-
prise

— Vous n'aes pas en costume de magicien ?
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—Sire, ce n'est que dins mes grandesrepresentations publiques,
;in miliett de tout l'appareil de mon cabinet tle pliysique, que je te-
veis Iii tosttune de nOcronian. Si Volre Majeste est satisfaite de
l'essai de MUS faildes talents, Fesperu tut joule tue présenter devant
elle conime elle desire.

C'est furt bien.
12empereur, dont Easpeet est tri .s-iinpoSant dans les oeensions

solennelies , est d'une familiarite eng:Igvante dans les reunions in-
times. II mit tom (le suite Bose° h sott aise par tin ton (le bienveil-
Innre et de inanieres agreables, et, comme je l'avais prevu, 1 ¡ui
parla de l'Egypte et de Mehernet-Ali.

On étail dans le grantl salon : tonte la famille impériale, les mi-
nistres, les aides de canip favoris s'y trouvaient au nunihre de ein-
(plante personnes environ. Après un quart dliettre d'entretien avec
le magicien, l'Empereur, qui etait dune gaitn charmante, se tourna
vers l'assemblee et seria

— Albos! on va commeneer ; messieurs el James, prenez vos
places.

Hosco se plaea devant une laude et eommenea ses exerciees de
prestidigilation dans lestlitt:1s ii n'a point de pareil lb sullit de ihre
que je l'ai vo esrammt er un boulet de trente-six. un vrai boulet qui
menaeait Irenrollvor le planeher cluaffil il le laissait tumber. Ce pro-
jectile disparaissait et s'evanunissait enti .e ses niains.

Ces touts emerveillerent surtont l'impératriee et les grandes-du-
eliesses qui votilurent snivre dans les inalus du inagieien les dispa-
ritions, transforinations et nietantorphoses des museades. Mais le
tour qui jeta l'Enipereur da os un etonnement , une stupélhetion

ce tut celui-ei
— Sire, lui dit Boaco, je vais maintenant deviner votre pensée

je pile 'te Ire Majeste de nie reganichixetneilt.
L'empereur le regarda.
Hosen tira son portefeuille, prit un crilyon, eerivit quelqueS mots

sur un Ftmilkt qu'il plia ensuite et rennt tut ezar, eu le priant de ne
l'ouvrir que plus tard.

II prit ensuite un paquet dc cartes, et, les jetant l'une après raufte
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mir la table, ii invita reinporen r i lui dit e quand ii voulait ipt . il s . ar-
rékt.

L'empercur le laissa °perer, et aprés une émission suffisante de
cartes, ii Ini dit

— A présent, arrétez-vons.
Bos co s'écarta de six pas de la bitte, et pria le grand-due ltéritier

de compter les cartes : il sen trouva /teuf.

—C'était hicit la volonlé de Votre Majesté de me faire arrétor it la
neuvine? Votre 31ajeste n'a été influenrée par r'l eo ?

— C'était ma volonté in time; spontanée.

—Je ne mc suis pasapproché des cartes, je ne les ai pas tonelkes?

Non, c'est la vérité.
—Je prie Votre Majesté de vou loir lijen lire le peilt carné de pa- .

pier que je lui ai remis pl iii d'avance,.

1:empereur lot

« Votre 31ajesté impériale m'ordonna de m'arrétcr ii la neusit.tim
» carte! »

— Oh ! celui •Iti, s'écria l'empereur en laissant tornher es loas
celui-lä est trop fort !...

Et portant la malt, i son front, Ii fi deux fois le tour de la t alle de
l'air le plus nieditatif ; il plia ensuite proprement k carre de littpier
et le mit dann sa poche.

La séance dura deux lieures, et laissa tonte l'assenthlée datis le
ravissement.

Peu de ienips aprk, Dosen rocut ii Saint-Péteishourg une helle
bague couverte de diainahts nionte.ji jour, d'unc valeur de rois mille
rouhles d'argent.

Ce n'étai t pas da.ns la hague de (mis mille rouldes que se trouvait
l'avantage. Quant' ii fut sn 911)1 avait jette it Czarko-Sélo, tous les
palais se ledisputérent. II cut des soirées chez le grand-due Michel,
ellez M. Ouvaroll', ministre de l'instruction puldique, chez les enintes
\Vornnzoll', klein, Michel, StrogonolT, et mAinecheAl. Périer, no tre
ambassadeur.
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Mais un des bons Abts de san apparition a la residence imptiriale
tut ses eelations avee le dieecteur des thefitres
haper'laux, qui auparavant ne vaulait pas I ni permettre d'y jouer,
craignant l'inflitence de ses taleins sur le galt du public. Des lots
tules les dillicilILs s'aplanirent : le 1.11(itt . e, imperial Alexandre fut
mis ä sit dispusit ini : II ara il joud iz la cour. mots magiques qui fas-
einaie»t taut antaut le peuple que la noblesse et les inaechands. de
surte (peil put 'eipier le prix des places. Le parterre etai t à 13 fr.,
et il faisai t encare salle ¡deine qttand je suis parli.

A 'iss' tAt apelis son retour de Czarlio-Selo, Bosco reent une invita-
toll de la pari de lagrande duchesse	 polt!, le jendi
van t, jour de la Sainte Elisabeth. fett: de la sceonde des IH les de lt
prineesse, Base° devait y deplayerscs ts jI youlu t SC surpasser,
et meditant un clief-(i'cruvee, linie (lit

— Paurriez-vous me composer iii compliment en vers paar la
circonstance ?

— Te vous en composerai trais; vous eltaisirez celui qtd vous pa-
raitea devoie le mitnix convenir it la societe (In palais geand-ducal.
De (mal voulez-votis i n c ji parle ?

— J'ai diijii jotui llevan 1 la grande-dachesse Miene. haelmff.
laus la l'cliie-Bussie. II fataleint utiliser cela. et diee (tue nie trau-

yant cii Egypie, aneetoile du Nord Mault annonee cet banneur.
—C'est bi en ; je sous ineitrai cela Nur teois versions et vous

rboisieez.
II lit une cbmnanlahm de copies du builain nriirtirt% , et lorsqu'ilfil ii soi g le, au nmturnt de faire la inuliiplioation des Heues, qui

produit laujanes beaucoup ereilet sur les dantes, jI dit
— an vase rempli de teere; je vais y seiner des graines

pour produiee des Ileurs.
II deinanda i la zraii(le,-(Incliesse 	 ses filles. aus comtesses

\Voranzoff, Niskalt, Zavadm;Iii. Gillilzin. le., quelles llenes elles
desiraient. Ces daines °SG prO111)11tieren! Ulme pul la rose, lautre
pone [(rillet; une au Ire pulte la Iahereuse, et i ellaque none II pu-
naht uno pinctie l grima dans (1(s gollets 1 . 1 la repandait sin. In
torre du vase ; imis tot, t coup, coinute saisi iluiiìeidee luininease

J e vais , dit-i l. planter aussi une Rinine (Inns le vase paar voir ce
qu'elle pplabta.a.
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II cou y rit alors soll vase, et le tkeony ratit tut instant	 ou
vil paraltr,, an i nilien d'un inolivealt dit lleurs la pluine entourlee

11 . 1111 papior quelic astIl produtt ; 'Hie rose y elait

lioson dt'ilitcha la rose et le Inmie r du groupe de Ileurs, el la prf: -
senil ä la grande-duthesse, qui lut

o Quand il,in l'obsctiriti , des sonibros 11yr:inlides,
niiant los rautinne . lividos.

u

• 

'toset), mo (IU : ttiilirS soroier des	 ,
e Bien loin in noii, vots-du retto euCh si
u Cost ladro itincolant thine joutio inortelle
• Qui teent en naiseant le; plus pr,,eieux (Ions.

» ccl astre lui Priiiil heautír, joie ei bonlieur
» Le ellarme de l'esprit et lit Willi: du etrur 1 e

Alors commenva entro les mains du magfeien la timthilflit.stimt

des Ileurs ä l'inlini :ii v en eut par Mut le montle, et il est
de dice que chaquo Im'uquel pormit une topfe du compliment.

Le kndennlitt de cette Me. Rosco reee y ai I de S. A. 1. le grand-
due Mieltel une magnilique tabatii!re garnie do pierres les plus

priTieuses.

J'ai dit déji que Raset-) ti 'avait pas ouldiA le hien yeillant atraed

unu a yait rel la Publie et de la Presse de Paris , rl y a y ait alors
holt ou dix ans. Comme ICmutignage de as reconnitissaiive ,
dmina ce mOnte lilver, ä Mascan, une repHsentatian au In'in'qiee
du comité de bienfaisance de la volonie franettise. Le journal de

Moseou (1.1 février 1812 ) dans un artivle 111111 Itti cumaura

terntinait ainsi	 Ajoutons que Bosco se recommande par l'ori-
» ginalité de son langage , par la vivavitO de ses gestes 	 inietts.
» que tut vels par im exvolleilt oteur. Notis ea donnons pour

preu ye les soirOes qu'il s'ost fait un plaisir do vonsaurer it des

» mallieureux, et rohligeant empressetnent quid t mis it euffpf,ret
» gratuitemout all sueees	 Bit-Tombola (Imme derniMonient
» vette ville au profit des Uhligcuts de l'assoeiation Française de

» bienfaisance. »
11 reeut ä cetto oecasion une timbale en Yenneil ave lf tute

inseription tri!s-llatteuse, et la lettre sol vant e que nous intus fai-
sons un yt'fritable plaisir de trauselite id t :
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Moseou , 1011 inars , —11 Kotier 1811.

Association franeaise de bienfaisance ä Koscolt.
( P,résülence.

«

• roinit de l'assoriation franeaise de bienfaisance Moscou se fair.
• Uli plaisiret un devitir de vous ollrir, par l'orgene n leson President, l'ex-
» pi•ession de sa sieeiere recounnissunre , vom . Puhligen:11. etnpressemeid
» que vousavennis k vontramer de vor re talent au sticeis du Ruf- Toni-
• bela	 31 /Imme le 26 — 1.1 de ce muis, au protit des iiiiligents de la
» rolonte franraise.

e Veuillez, Monsieur , en souvenir des franeais do Moscou , recevoir
» comme uit üble tt'nuoignage (lo notre gratitude , le modeste tribut qui
» acrompagne (alte lehre.

» Vettillezi,galement Lt tre assure, Monsieur , que cien ne pouvait in't%tre
e plus agr•able que de 11113 trouver en (Seht' cirelitstance l'interpriut,
» pofte	 tilli , dass SU SisIlleC extraunhindre du 5 —	 de	 mois
» (nuirs ), seit eillprosm'e de voter, ii l'unanitnite, ses bien sincOres et
» alfeettteu5 remereiments.

» Recevez, Monsieur, In nouvello assurance de ina parfaite ronsidítration
» to- artityin.,

nrice-Consul de France et Prjsident de Fassociation punraise ci 1losron.e
e Monsieur Busco. it Moscou.

La tellre qui termine la eitation pKeédente nous condui natn-
rellement publier suivatil , qui prouve quo partnut to
1ton ereur de rartiste, a sa eunyatir aux beioitts des mallteurett x.

e Bordeaux, niars 1831.
•

» L'Administralion du dépitt do mendicitC , desirant t.huoigner lt M.
» Bosco sa grill luche pur soll acte de bienfatsance envers les pauvres,
» en donnajt, samedi derniet . , une sol rk it leur beneliee, ne trouva st pes
• d'autres moyens que reliti de publier re bienfait pour que 31. Itosro
» ne soll pas seulement l'objet de l'adndration publiquo par la seience
• mais aussi pottr (WC clineun reconnaisse cii lui le bienfaiteur des
cc mallieureux ; et, ii re titre, ii inerito que la Fruridence teilte sur lui
lt ainsi (tue sur son admirable famille , pour lui assurer le sort dont il est
e Si digne. Nous soulutitons en outre que le public eitle lui mir exercer
» sa smnes. II etlin.:eiere alero le i are talent du col Imme extraordinaire.
» et nous ne doutons pas que taut de belles qualités lui feront eneuro
• /Meerner, ni uni que satnedi dernier, de nouvelles couronnes et de nou-
» veaux vers lisa  Tutlange. e
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Vers adressA arce irois COUTOMICS par les' habirmas de Bordeuni.
M. Bosco, dans sa seance da 29 nuirs 1 83 , domuie au loialice

du Diipdl de Alendicite.

Nous admirons, Busen, ton art et ton adresse
Tout ehange sott; tes doigts et taut renatt sans cesse
Tu sou neta it tes bis et 1(5 faible et le fort.
L'orvient et disparait, la man West plus la mort
La nature obeit h ta sattle puissanee !...
Elans un an t re univers tu cavia la science.
Mais ce qui vient du dl, n'est la noble bonté
Ton colur compatissant, ta douce chanté !

Par le secours prodigieux
D'une douce magie

II salt toujours tromper les yeux
Du plus subtil gúnie.

11 notis carhe la véritú
Soit 1 mais peut-on se plaindre
Quand aupri2s de la charite
Jamais it ne salt feindre ?

AUTRE.

La foule epouvantée en voyant ton adresse ,
Pau malt crome aisement que tu sors de Feder
blais ib est dans Ion	 'waucoup trop de 11011IPSSe

Nur que tu sois sorti du trou de Lucifer.

MUTRE.

Par ton art enchanteur, par ta dexterite
En depit du progrs de la philosophie

Tu nous fas crol re it la rtialitó
Des prestiges de la magie.
Ce n'eat pas un esprit malle
En fumé tic Necronianeie
Ennemi tui lu genre humain

Qui prond le soin de guider ton genie
Mais bien plubIt un sylphe bienfaisant

A qui fliunianilA doit la reeminaissance
Puisque lt sonlager l'indigence

On te voit consacrer ton Immense latent 1

Nous ne pouvons riy sister au Icisir de reproduire cucare ici los
couplels suivatits, inspirés it ita admirateur de Rosco , lorsque ec
cOlehreprestitligilateur faisait courir tont. Paris , en 1833. Nous
les donnons lui orth, (14í remis, persuatks q ue. °online
nous , le lecteur excusera l'expression en faveur de la pensee;
les voici

3
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Ata C'est le	 roi, le rol, ctc.
REFRAIN

Partout Ion °Mond bravo I
Qui done surprend tont le monde ?
C'est le diable (IM fui sa ronde
Sous le nom du fanteux Hosco !

Fennes vos portes , filies sages
Lorsque Bose() passe chez votts
Car il eseamote en voyage,
Parfois les plus jolis

C'est Pellroi des Familien
Le plus fin des demons

Ii prend tout aus munes filies,
Ne bisse rien aus gareons !

Partout , etc.
2

Arrttez-le sur son passage
Ennenn de l'eau , ce diable-la
Par un seul tour d'escamotage
Vous transporte aus noces de Pyra

Oui , grAce lui sans peine
Un ebale est un lapin
Et l'eau de la fonlaine
Devicutd'excellent sin !

Partout, etc.

3
Tours (itonnants d'eseamotage!

II se met devant un peloton
Et nous montre bu le courage
Pe l'immortel Napoléon.

Feu I dit-il de sa place
Le coup part, ei suldto
Ab pauvre Ney 1 dans ta disgrfice
Pourquoi n'elais-tu pas Poseo ?

Partout, etc.

Da et. Nlagie
Le prisonnier rialaine en vain
Je erais , ¡tosco , que fit lnagie
Saurait adourir sen chagrin.

Damit pw. l'on admire
Nur 14111 Immanik:,
(lange Pair qu'il respire
Et rends-lui la g il itii.

Ei ron vedija : bravo I etc.
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/tosen en notlande.

( Extra!! du Courrier !hadre, prrier 4850. )

Bosco et la deraonetisation des flurins en 1850. Un esbind ministeriel.

Lc Ministre est seul. Minuit sonne

Un domestique. — Excelleuve, ii est h.

Le Ministre. — Faites c»trer.

Le domestiqueintroduit , arce des a llutes tHs-tnystrieuses , vn

personnage qui a luir de ne pas tlre mystérieux da jwd.

Le Ministre ( allant au derant i lt< personnage inttoduit) — Gest

done vous ce fauteux Boaco Je suis ravi de vous vi in% ( Bose°. s'in-
cline.) Vous savez ches qui vous eLes?

Bosco. — Pas tollt Zi ran., Monsieur. Ce domestique m'a dit sm-
lancia qu'un graml perSonnage uksiicitit jite voir it l'instant inCme.
Je vous avoue que l'heure lila paru un peu indue. Que voulez-voust
j'etais couche 	

Le M. — Signor Bosco, raus Cites chez un presque homonym.

Sauf une syllabe, nous scrions de la InZ., me itunilIc 	  Vous cmn-

preilex?
11. — Non , Monsieur. II est un peu tard pour deviner les logo-

griplies.
Le M. — Ecoutez-donc ; Vous Mes Bose° et je suis Van . Bosse.

Mais si je n'etais Van Bosse, je voudrais etre Bosco. Vous compre-
mies maintenant?

B. — Je crois que ce que vous dites , Monsieur, est t ri!s-ilatteur
peor moi. Mais perinettez : Van Bosse,qu'est ce que cela veut dice?

Le M.	 (primant un air majestueux).	 Van Bosse veut ihre

id i ministre des finances.
B. (s'ineline trois fois (ost en murnautant à part). Oh ! oh!

Van... Bosse veut dite ministre des tinances !... Eh bieu ! dest

possible.
Le M.	 Maintenant voulez-vous savoir pourquoi je vous ai fair

demanden, Monsieur Bosco?
B.	 Volontiers, Monsieur le ministre.
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Le M.	 Pour prendre une kenn d'escamotage.
B. -- litio lecon d'eseamotage ! vous, monsieur le ininistre des

finances? (se rarisant j Au fait...

Le M. Nest-ca pas?... Voyez-vous, Signar Bosco, je nie suis
rappele que Napoleon a pris das leeons de pose et de tenue de Tal-
ma. Alias je me suis dit que je ne krais pas mal peilt etre de iwendre
des leeons de vous. On na assure que vous escamotez adndrahte-
ment l'argen t ( fiascos incline). Eh bien ! voyons ; eseamelez-nioi
done ma bourse.

B. (la tirant de sa poche ella li pHsentant.)	 Cost (kp fair,

Le M. (ébahi) —Bah ! j'avais eependant bien boutonne inon
voyes plutet, jusqu'au collet ; el im votre arrivee, j'ai mis

ma bourse dans cutte poche. ( II Trappe sur le cdté gaucho de sa pai-
trine.)

(souriant.)	 l'ondeoit min coemr!... En mauvais plaisant
dirai t que c'est symbolique, monsieur le ministre des finances.

Le M.	 Vous dies homme d'espril, Monsieur Bosco,(iipart)quel
hemme ! an nie l'avait d it.

B. — Mais , puisque volee Excellence a daigne me faire appeler
pone I ei donner une leuon, je commence done. Regle prerniere :
escamoteue doit toujours rendre intaet fargent qu ii esca mote. (II
reale!. la bourse au min istre).

Le M.---Diable !... c'est vrai. Mais ce n'est pas toujours possible.

B. Cmmimt ?. • Mais il me semble que, pourvu que l'escamo-
teer seit lionnete hom i»e, cette restitution est tonjours possible.

Le M. -- Vous n'etes pas sans avoie un peu entendu parke de nia
derniere opáration... cet eeliange des pieces d'or.
B. Ah oui parfait ! partit ! Le taue etait admirable. lis vous

on t donad defol. , et vous leur aves rendu du papier. Quel beau coup
de main ! je dais vous avouer que moi, qui ne sois pas novice dans
la partie, je ny comprends 'len encare.

Le M. (sottelaut avec boa/tour).--- Merci, maestro, merci', je sois
sensible... Mais il ne s'agit pas de cela ; je nie suis engage ä leer
re,prendre leur papier au baut de deux ans.

B. --- Bah ! histoire d'escamoter !
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Le M. — Oni ;	 ä !etw dünner de l'argent, du bei cl bete

argent en retour.
It. — Eh bien ! Excellence, cela peut se faire.

LeM. — Vous croyez ?
B. — Mais certainement.
Le M. (prenant un poriefeuille sur la — Voyons vite. Voici

un de mes papier-mounaie. Il est , comme vous voyez , de ni! le

Bornes... (avec emphase) et, il porte ma signatura I Vous connaissez
cela?

113. — Je ne connais que cela, Excellence.

Le M. — Je le crois volnntiers. Yous htites de si bonitos affaires
vous. On ne 'a dit que partout oh vous allez vous fei tos salle com-
ble ä rhaqiie reprsentation que vous donnez. Ilelas ! je voudrais
bien ell faire autant.

lt. — Vous donnez done aussi des representations ?
• Le M. — Mais toujours ! Et la charnbre &nee ! geeitert ii s'agit
d'itu proviser eine reponse it des in terpellations convenues et etu-
diees d'avance avec liii te rpelia Lear.

lt.	 J'y sois ! Histoire dc chauter ä premir;re vue un duo
etudie d'avance.

Le M.	 bien ! oui, Bosco, vous y.étes. Mais ii n'y a jarnais
persoeure pour 110U8 &outer.

B. --- AlTaire de gont. Monsieur le Ministre. lis aiment tnieux
aller entendre coasser les grenouilles !

Le M. (d'un oir melancolique). N'est-ce pas?... Connne vous
le dites fort bien , jis till en Linie ux cela. (s 'rarachrote à so Hreric).
Mais voici done lo billet-nionnaie que vous deviez changer en
argent.

Tenez-le bien, ee bittet, Exeollenee... A present, daignez
mettre la main sur le eelú gatiZ:lie de votre habit. Que seit tez-vuus
lä-dessous ?

Le M.	 Mais riet', absolument, puisque jai mis la bourse sur
cette

B. (tina oir pro fand). --- Rien, absolument?... C'est juste. Et
mangenant qu'y sentez-vous?
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Le M.	 Ale ! j'étouffe ; je suis bourró d'argent... (11 °teere son
kable; des pikes argent pleuvent sur le tapia). Que vois-je...
l'argent? du bon argent ? et quelle quantité !

B. -- II y en a pont mille florins; le montant du billet.
Le M. --- Et ob est-il le billet?
B.	 Qu'est-ce que cela fait, puisque vous aves votre argent.
Le M. --- Mais quel bowle kes-vous done? Apprenez-le moi, ce

tour; il me conviendrait trés-bien.
B.	 Impossible, Exeellezwo; si je vous disais mes secrets, il y

aurait deux Bose°. Et cela nese peut absolument pas.
Le M. Hosco! "Ions Ates un grand homme... restez ici

restes anprés de moi , Notis vous naturaliserons. Vous seres
Myneer Van Bosco. II ny aura plus entre nos noms que la différence
Inne seule svIlabe. Et peut-etre ferai-je . mol , l'autre moitié du
chcmin et changerai-je mon se en co. Vous m'apprendrez le sceret
de vos operations , et je vous initierai aux mystéres de la haute
linance.

11. Ainsi il y aura deux Vambos laus le méme pays! Votre
Excellence oublie qu'alors je serai co-ministre des finances, comme
vous me le thisies einnprelldie tantöt....

Le M. (rinterrompan1)--- Je coneois, je coneois... }lilas! je vois
que c'est nopossible... lieprenant ptr degrés son ton dünportance.)
C'est égal , votre visite ma fait granit plaisir , et le souvenir m'en
testera, vous aves tonte mon estime. Je sois content de vous sons
tous les rapports; voyons que lis-jo faire pour vous Atre titile ott
agréable?

lois merci , Excellence ; ríen allsolltalent ; c'est un
honneur pour mol d'avoir fait votre connaissance.

Le M. ---C'est égal,je persiste; si je n'étaisVan Bosse, jevoudrais
étre Bosco.

L'escamot ciii 1 7rilod , don t je n'avais jamais en ten(lu premio eer
le nom, s'ébatta»t tont irtut conto sur la t;iehe Ilollande, s'y bit. pro-
clantür tl'aance, comme inliniment supHieur anix Bose° , Linsliy
Philippe, ¿'le. 1.e public hollandais , Cl stunna celui d'Ainster-
dam a tont de suite proetante M. Frikel, le pretnier, le superlatif
des prestidigiiatenrs 	 quel inut applique à M.
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Eh bien je l'ai vu ce M. Erika , qui prétend travailler saus ma-
chines et salis meeaniques vivantes, en d'atilres termes , par un
vaste systimte de compres et de coninlil'eS organise dans la salb,.

Voilä tonte la differenee ! Que vonlez-vous? je tenais ä venger un
peu mon pauvre Bose() qui de moins quoique	 d'esprit en
l'rançais.	 Tandis quo le checalier de Itikei ne seit en avoir qu'en
allemand.

M. Frikel, ai-je dit, est ehevalier; oui, ma foi, ehcyaner... gree.
C'est le roi Otium qui a fait chevalier eet eseamoteur ; je serais

curieux de voir le diplome.
Mais mon pauvre Bosco aussi est ehevatier • seulement ii ne

l'alliche pas. Decideineut j'ainie mieux Hosco.

Ilteeette de Romeo

Pour composer un ministOre diabolique.

j'ai appris trente-trois métiers dans ma vio, o (lit Boseoen 1832.

II salt trente-trois métiers, pensai-je ; quel genie ! II y aura hico
du malheur s'il ne sait pas les ri .gles du seul qui (Winteresse. Pr&w-

cupd de cette pensée, j allai le 'endemain attendre Hose() l'entrée
des acteurs du theätre de la Porte-St-Martin.

J'attendis longtemps ; ntaisenlin je le vis venir. M. Hosco avait
dépouille les insignes du pouvoir qui sclive au-dessus des moriels
il a Pair du meilleur des hommes. Je saluai M. Bose(); Une tit point
la mindre difficulté pour me rendre 111011 salut.

-- Monsieur , lui dis-je , (pulstlee vous savez trente-trois lud-
tiers, connaissez-vous pi y hasard Mai dtt roi constitutionnel?

(lei M. Bosco s'incline.)
Jeune homme, dit-il, je pourrais ahuser de votre innocence et

vous dire que jai étudié tonte ma vio; mais je vous avouerai que
sois arrive ä un ä ge assez avance sans avoir d'autre soneis que déle-
ver ma nombreuse famille et d'augmenter mes revenus. Quant ä
mon opinion, ayant prete sermetit ä t ules sones de gouvernements,
je ne saurais vous dijo an juste quelle elle est; mais si vous venez
pur me tendre un p4e et pour me faire rol malgre moi, je vous
avertis (jue je vais vous dénoneer de ce pas M. le préfet de police.
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Itassurez-voits Monsieur Hosco ; seulenumt
au moyen d'une lieüort ronsolante pulir Ilturnattitt ; , de supposor
que vous Aios roi ; vous a 1, 17. la scionce do tinionlon, cost impor-
tant ; tui Inmune (fui a trouvA, wi a pen pris, la pierre philosopliale
inc dira le soviet de composer tut ministerediabolique. Je donnerais
volontiers vingt franca [ mur cela.

Qui veut la fin Yeti t lis ruoyens, inc repondit Hosco, donnez-
vous la peine de déposer sur cene cliei»inee votre piéce de vingt
frailes!

--- Et vous me ewnposerez un ministUre infernal ?
--- Sana con tredit.
- Songez-y bien, .Monsieur, je n'ai ni liste eivile, ni domables,

ni palais :I vous olfrir ; ce n'est pus vingt in illions. c'est vingt frailes
que je vous propose.

--- Cela sullit, dit M. Bosco, et il éerivit quelques ligues sur un
papier qu'il plia et eacheta soigneuseinent.

- Allez, Monsieur, me dit-il avee ei' ton de supériorité qui ecrase
le vulgaire et qui n'appartient qu'au génie. A peine taus la rue, je
décaelible mon oracle, qu'est-re que j'apereois?

Chaqu e lettre etait une abeille qui me sante au visage, nie pique
et s'envole : la téle l'envie de omposer un ministi:re ine
passe, et je lIte SallVe en me promettant de ne plus m'oceuper de mi-
nistéres diaboliques ott atares.

La magple 4 itniS rema.

Ex,trait du journal de liouen. )

Un homme universel, dont le talent avait été apprecié par les
principales cours de l'Europe, et qui par son adresse avait excité,
fadmiration des plus fins diplowates, le celebre Bosco enfm, a vait
eté precede ii llotien par son imineuse reputation e.t la ptinipcuse•
renommée des excellents tours qu'il avait joto:u; aux Parisiens ; on
rattendait comino on atlend la premien: autorité de l'endroit
contrito les juifs attentlent le Messie.
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Le magieien (2,rair, separe de la moitie de I (ti-mente, ayant confié
son bagage surnaturel tut batean ä vapeur qui fait le voyage de
Paris ä ¡tonen. A peine att pont du Puc, 1 ittlialtle pilote du inalen-
contreux vaisseau laisse accrocher ü une archa les precieuses reli-
tules qu'il trainuit ä la retuorque et abandoune ä relenient liquide
la physique et la Fortune.

Voilit done la magie dans Vean et la moitie de Bosco allant rejoin
dic Jonas da as le ventre de la baleine. Ad en pistolets, epees, assiet-
tes miraculeuses ! je vois d'id les poissons andina la in useaile et
s'abrenvant aus gobelets de l'etonmmt prestitligitateur ; le pecheur
trouvant dans ses filets la casserole aux oiseaux ressuscites et sen
serven t pour y ralee fil re SS pecho, le sauvage recucillant sur la Vive

le niortier qui servai L pilcr les inontres des curieux ct s'en coill'ant
les dimanclies et jour feries.

physicien ordinaii .e iturait pu se emir° minó par cet evene-
inent; prive de ses bistre ments, c'eüt ete Dupre sans litt de poitrine.
le Vaudeville sana Antat, et les Franrais satis Rachel.

II y a Iteureustiment plus Tenergie diez l'entreprenant sorder
tI ne sait pas pleurer sur Jerusalent delimite ; ii songo plittOt lt la
relever. Une liagnette perd tic, cent de retrouvees, et puis qii'on le
rnette au deti; poti'oliaiuL le passage de la mci' ittuge ii l'era en tr'ou-
vrir les taus de la Seine pour aller au sauvetage de sa cargaison, ül
c'est ce ,qui a en liett.

Bosco et la litCort.

Un jour la mono, la vraie flott, apparu 1 lt Bosco.
— Tu me cites souvent (laus tes representations, lui dit-elle,

et jusqu'II ce jour ma cooperation t'a pum illusoire. Forme le
projet de l'aire une alliance serieuse asee toi.

Bosco s'effraya legiiroment ; milis, se rassurant hientOt, ii dit en
souriant

-- Je tic crains pas la inort, parceque je me ressusciterai. Veux-
tu j5153e1 Un trai td serieux?

—J'y consens. Voiei ce que je propuse : Je perdrai toril iiouvoir
sur cens qui assisteront ä tes tlernieresrepresentations; jis ne viei I-
liront ni rie inotilTullt jautais. Que me (Mimes-tu, Bosco?
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--- La proposition West pas it rejeter ; me jures-tu 	 fidde ?
- Aussi vrai que je suis la mort.
--- Eh bien 1 je te donne le Gers de la reut te.
- Non 1 reprit-elle ; je profile dtijä assez peu des morts ; je ran-

çonne les vivants ; ii me faut la moitie.
--Suffit, dit Hosco; je to Fitecorde. Je vais faire publier la elause

que nous passons ensemble.
Jaime la sincérité ; les bons comples feilt les hons amis. Je

me tiendrai au bureau.
--- Oh ! dit Hose() ; si tu te trouves-lh, eliacun s'enfuira et notre

recette sera nulle.
-- Nous en parlerons : je te permets de donner la publicité à

nus conditions ; mais je tiens it assister it l'ouverture de la eaisse.
Rosco fit annoneil : pariflut volle bonne nouvelle; un se battait all X

portes de la satte bien avant I'lleure de la si:anee. Entin on ouvrit les
bureaux, et au contrtile se Ininuit nun pss la mori, mais une jenne
et charmante personno qui fut bientAt entouri:e de soupirants et de..
líTants adurateurs quelle tieoutait pon, car tonte son attention se
portait sur l'argent versil par le publie impatient de franebir lo senil
de Jamais reprOsentations ne furent aussi brillantes;
Bose() Se surpassait, le public applandissait ;t tunt rompre, et jetlit
avec des transports d'entlionsiasine des fleurs des (amrotnies, des
rubans vers la seilte. La [wette eiait iiuìorttte. L111)011 souriait d'aise
en palpant re bel un jalilie et luissitil ‚ccl argent dun( le tindire sonoro
etait si e/air , elle tic se possedait pas de joie. Entin, la tunt veinte,
elle remereia Hosco . el , se depouillant de sa sialuisanto enveloppe

elle silla rejoindre ses sileneieux penates, cliarWa: done
I Wilde saeuelte qui rendait un bruit argentin co se heurtant contre
la faux. Ce Inuit Riveilla Busen, qui s'aperetil que ee nidait qu'un
t'he.

iltotico à trarN.

IN:11. --- Drell n drelin! drelin ! 	 cost tus vigoureux coup de
sonnette (IM se faitentendre ;1 um porte. Att diablo rinvortun ! nous
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rcrions nous deu de mes amis et moi. 1ln habit noir mimnwdt j

dune honue grosse figure se 1n:esente; de 1 . 1tabit noir suri
jett de caries.

« Prenez, Monsieur, prenez une carte, in'est-il dit.
- Pourrais-je savoir lt qui j'ai Flomneue de parier ?
- Prenez uno ca le, Monsieur; et vous, Messieurs, prenez aussi.
--- Mais enfiti , Monsieur, je voud rais Iden savoir...

Vous avez channt votre earte; nirlez,je votts prie, le jett. »
L'habit noir Mail irrrprochable, le Iinge Malt du litt le plus (in

tot gros diainant bril lai t it l'index de Fdtrange personnage qui s'etait
introduit eltez moi : d'ailleurs , nous autres fenilletonnistes , nous
voyons parfeis des gens si originaux , que niachinaletnent , Ines
amis et moi, nona nous exemal'tates.

« Volts avez mrlr suflisainment, je suppose, reprit l'habit noir
eherchez vos cartes; fouillez-vous tous les trois.

--- Ah ! hon Dieu qu'est-ce que c'est ça?
Coito exclamat ion fui poussre par treia voix. J'avais da os ma

pOCIIC dellX grosses pommes de ealville, des pommes de la terre pro-
mise ; mon ami, reloj qui rtai 1 it lila droite, car intus n'avions pas
quillt': le coin du tim, avait dix balles, dix grosses halles en elasti-
que, it la place de son mouchoir, el mon kmsliane camarade trouva
dans la poche de sa redingote les trois caries qui avaient étú chuisies
par notIS.	 •

--- Monsieur, vous Ales donc soroter ?
--- Mitte pardons, Excellenees de la presse parisienne, de ni 'cc

httrodnit de la sor le ehez VollS ; toas j rt:tis bien sise de me faire
connaitre avant de nie mummet. : je suisilosco; il y a dix-neuf ans
que je ne suis pas venu en France : je (Iltis qu'on doit avoir besoin
de savoir it Paris ce que (fest q lillo vrritable prestidigitatcur. -En
Variant ainsi notre homme avali fait passer la bague que jr immais
de nion dnigt au sien satis que j'eusse pu m'en apereevoir. Je viens
donc vous inviter n une soirre que je donnerai ponr vous (laus le
salott du Casino des Alls.

--- Nous irotts bien eertainement vous voir. Monsieur fosco.
II va salis dite que le letalemain nons rtions Unis att casino des

arts. TA salle , trrs-gentille et trCs-convenablement dreorre , eia II

Biblioteca de Ilusionismo. fiuulación Juan March (Madrid)



— 44 --

¡deine; on reinarquait iii preinier lang MM. Comle, Robert - 11011,1in,
l'bilippe, tote: los physiriens de ialents wieimme; pour sumir si haur
vieux rhef n'avait riet' Joch tic sa inlissnnee.

Pendant :reim lieures, untre Imnhomme	 sen audituire
par un Imrag'min des plus nriginnux 	 1>1 lid amnsauls qu'on [misse
eiltenike, et biCS (MIES, Vark'S it	 lious out littet id sen einer-
veitles. Je ne veux pas les eiter totts; htiitisje parlerai de quelques-
u Os. •

• Bestie place sur une potite table qui n'a nulle zullui rence fixe :1\W
le planelter une holte ¡Lots laquelle il reuferme six foulards eu
inotiehoirs garnis de dentelles Imartenan it des spetilatentis; en face
de cutte buhe se trimme tut parapluiti datis une grosse gante. SallS

11011 plus avee le planelier , le ellaptiati d'un 'Monsieur
servant de slippen 'a rappareil ; Bose.> prommee (pielques paroks
smirinnentelies et par WI	 tour est Mit :it a
place ilti lafreias qui reentuvrait It arapItne Jis mourheirs
armries, et la garni ture du parapl tic est allee prendre la place des
mottelteirs.

Les muntres des spectaieurs marchent ou ne marehent pas, sui-
yault la volonti: de Bosco ; les serios vivent ou ne vi yent pas solon
son bon plaisir.
, 1)ans une boite qu'un Monsieur tient, Bosco place utt cachemire;
le monsieur ouvre tun instant apris le cotrre ; qu'y trouve-t-il? un
gros diudon et plus de cachemire.

Une seiene assez bizarro se passait hier sur le boulevard des Ita-
Betts, ett face de la Mitison-d'Or. Un dandy se promenait lenlement
en aspirant la futnee trun delieicux panatellas ii etait suivi d'un
gros monsieur de joyeuse apparentio, qui sans nulle precaution
enleva son l'eulaed et le hut ostonsiblentent dans sa poche. Le dandy
se retourne vivement et saisit son voleu i' en flagrant delit; plusietti;
personnes s'avancent CL rollthirnen ses assertions. 'rrois sergents
de ville qui passaient en ce 1110111141i sijiiroeIicui 1. et, sur la deela-
ration des assistants, s'emparent du coupable. Celui- ei parail toutsurpris et nie encrgiquentent Je rin dont il est tumuse. Sur sa de-mande on le fottille ot ft la grande surprise des Item hreux tt'unoins
de coito seltne, ses pochos se trouvent vides. ()ti est bien plus etemalencore quand le gros tuenslei ir allirme que lt; foulard (JO Oil rac-
ctise d'ayoir volti so trouve dans le chapeau d'un des sergents de
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vi Ih' qu'il designe. Celui-ri vent se disculper et Ate ä l'instant soll

chapeall. Qu'on juge de sa stupefittlion en y voyant le maleneon-
Ireux foulard. Los réles sind ellangés el c'est l'agent g le la ft Im.

1 n 1 ¡WW. qui roste enufondu. Ses eamarades s'appretent ii l'arréter.--
Pas si vite, s'eerie lo gros monsicur, car ii faudrait. vons arreter tous
les trois. Vitus,	 l'un, vous aves nia t»ontre dans voti'c poche,
et vous, dit-il ä l'autre, vous aVOZ eache ola bourse dans vos bot tos,

Verilicatiou falte, cos dun x asserlions se trouvent vraies. Los
pauvres sergents de ville sollt atterres. La foule s'amasse
veut kur fiere	 mattvais 1 .)arti, quand soudain l'un deux regarde
son actaismen'. et s'éerie : Vous etes Bose°, je vous reconnais ä vos
ceuvres. Ce noni eirewiede bouelle en bouclie, et chaeun s'em presse
pour contempler l'anieur tl rette mystilication ; mais déja Fliabile
tuagicien avait dispar o et s'était esemnote	 sans que per-
sonne Inh dire ce qu'il etait devenu.

Toutes ces aventures Wollt pas empéelni Rosco de donner cent
trente-sept representations sueeessives depuis son arrivee ä Paris,
et i I ne semble pas ihspose it se borner ä ee nombre.

Nous jeanl.ions multiplier les eitations, les extraits, les
anecdotes ; mais nous craignons de fatiguer le letleur. En vovant
llosro, ii jugera de son nierate bien mieux qu'en consultant les tilo-
ges inerites que lui donne la presse. La virile collection de journaux
qu'il posséde est utte mine inepuisable„.et nous regreittals do ne
pouvoir reproduire ici	 I'ettia 'tilia ltle III cies consacres it Doset).
par Illlustration, le Siticle, les Débals, l'Assenaltlée Nationale, l' AvA-
netnent, ¡'Echo de la Presse, la Chruniyue tle Paris, le Pays,
fette, le Alenestrel, la Mode, etc. ainsi que par tous les.jtjurnaux de
theittre , mais l'espace nous manquerait.

. Partout d'unanimes acelantations ont sattle l'homme et l'artiste.
Jamais réputation ne litt plus colossale que celle de flotte pacifique
litros surnomme le Napoleon de la prestidigita timt, mais aussi ja-
mais vio ne fut plus laborieuse. Des neiges de la Dussle aux saldes
brülants de l'Egypte, tI a tun LVII, et partout il a eté applaudi : c'est
la meille,ure consecration que puisse recevoir le talent.
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Des piices ex&mth‘s par Bosco.

1 Les !mutes invisibles.
2 La presse (In diablo.

L'argent se sil-tanda du foulard ou la bougie do Gustave III.
4 Le voyage sans locomotive.	 •
5 Le ma r.elté enciende.
O Les citrons iller0V111.11S.
7 Les trois pyramides d'E,tiypte ou le philtro 2unbulant.
8 Le luiste ou la métamorphose du bouquut..
9 L'horloger de Lucifer.

10 Le P igc00 en voyage en Peruptien du VéSLIVO.
11 Lii prostigo ineroyable.
12 La mit.oir enehante de Cagliostro.
13 Les objetsdoublement invisibles ou le boulet enchante.
14 La vitesse des venís.
15 La pleine lune (sehne eomique).
16 Les chefs de la toilette.
17 L'ubre (oscilante ou los moyens do colina» re l'art de la magie.
18 Le pigeen
19 On ne Saura pas l'heure qu'II est.

. '20 Le eenliseur do Constantinople.
21 La manteuvre des IllaillS.
22 Les cartes it la prome»adeett la force magnétique.
23 A pparitien, thsparition.
24 La plaisanterie tle Colombe.
25 Lo globo bouleversé ou le monde changé.
26 Le villageois favorisé de la fortune.
27 Le fanal de 1 enfer.
28 Le secret peer gagner le gros lot.
29 Des objets volants.
30 Le tromblon do Ilinaldo-Ilinaldini no la force magnetique.
31 Nouvelle inethode. Prestidigitation de III. Bosco.
32 La danse inconnue.
33 L'exemple du fiar( jeueur.
34 La disparition au cennnandement de MM. les spectateurs.
33 Plus il y a miel»: c'est.
36 L'honn»e ;Iésespéré, consolé par sa femme.
37 Le pigeon savant nulo courage sano pas.eil.
38 Le pan) ensorcelé.
39 11 y voten il ny est pas.
40 La réparation d'un inalheur imprevu.
41 La colonno enehantée nula quena de paon.
42 La bourse animée.
43 La disparition de la marmette.
44 Le palo de sucre ou l'épicier tiré d'embarras.
45 Le serie vivant.
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46 Le duel heureux.
47 Les drapeaux du champ de bataillo.
4.8 Le parapluie tic Staberl de Nienne.
49 Le tomheau de l'han/cm
50 Les morts ressuscites (seine comique).
51 Les caries musicales it la Figaro.
52 Les objets egarfis ou un jan d'entinas.
53 La fortune perdue et retrouvee par enchanlement.
54 Le cruclion de Bacchus, ou la medecine diabolique.
55 Le souvenir de Napoleon en llussie.
56 Le changeur 'bine l'embarras.
57 La tahaWirc du grand papa ou Péclaircissement.
58 La llore inépuisable mi le secret de 1850.
50 Le violen de Paganini cm la variation intercale.
60 Le monde corrigg ou la famille Ile Lucifer.
61 La pense devine ou le magicion heureux.
62 »mi x changements parmi les spectateurs.
63 Visite de 2lllo Caroline.
64 Le serio invisible.
65 La metamorphose de la capa Papaghe.
66 Le codean du senil.
67 La boite de Pinetli.
68 Les secreta ou tout va bien.
69 Le carnaval de Ven ise su l'ours et li Pacha.
70 Le banquet interrompu en la enisino des Bohemiens.
71 La semi!: diva; Arri:lez! Arditez 1 Arrean
72 La rano malheureuse.
73 La canne da Friederic
74 L'inganno Célico.
75 Le rosier miraculeux.
76 Le hon et total est hon.
77 'Agrande /leche de Moceen.
79 La richesse et la misiTe en compagnie.
79 La nouvelle marchande do modos it Paris.
80 Le souvenir de Hosco au public en Bosco partout.

A rse	 sa u vi.

Nous avene dit que Bosco, en nutre de ses représentations seéniques,
6tait souvent appelódans les palais et -les salons nil sa verve intarissa-
ble et son esprit d • improvisation savent creer dos improttiptu g admi-

rables. Ajoutons, avant de terininer nutre tache, qu 'il a donni; et qu'a
desate corroe (laque jour ales leeons de prestidigitation et de ph ysi-
pite atratsante it plus d'un nom celebre; rappnlons co :mie t que dest
gräge sea leçons, que ristre Arago, lora de son voyage autour In
monde, aun de mi pas erre devoré avee ses cempagrions, par les
sauvages eannibales de lile d'Outhai.
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VARIANTES

Page 18, ä. la fin du 2 alinéa, au heu de:
"cet incroyable Bosco" lisez: "de cet in -
croyable prestidigitateur"

Page 19, ligne 11, aü heu de "l'un des deux
hita qu'il occupait, ii suivait" lisdz "du
lit qu'il occupait, le réverent pZ2re capucin,

. suivait"

Page 19, ligne 36, au heu de "arrivé a 7U-
mes un beau matin" lisez "a :Umes, un beu
matin"

Page 25, avant-dernibre ligne, au heu de
"sur le front Jircassien et du noir" lisez
"sur le front Sirdassien et sur celui du
noir, le Sultan"
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